
Victoire des cosa^-rvateiirs
mm élections brîtcunii ques

RENVERSEMENT DE LA SITUATION POLITIQUE OUTRE-MANCHE
. 

Les < Tories > détiennent, avec 319 sièges, la majorité absolue à la Chambre des communes,
tandis que les travaillistes n 'obtiennent que 294 sièges. - Les libéraux en perte de vitesse

le gouvernement Afttlee a démissionné ef M. Winston Chii-rel-IlE a été
chargé de former le nouveau cabinet

LONDRES, 20 Orienter). —
Voici les résultats de 018 ar-
rondissements. Il manque
encore les résultats de 7 ar-
rondissements. Les mandats
se répartissent comme suit :
conservateurs 318 sièges
(+ 23), travaillistes 293
(— 20), libéraux 5 (— 3), au-
tres partis 2 sièges.

Le dernier siège connu
va aux conservateurs

LONDRES, 27 (A.F.P.). — A minui t  35,
le dernier siège qui restait à connaître,
cette nuit , a été enlevé par les conser-
vateurs qui possèdent ainsi , avec un to-
tal de 319 sièges, 18 sièges de plus que
tous les autres partis réunis.

Les travaillistes ont 291 sièges, les li-
béraux 5 et les nationalistes irlandais 2.
Il ne restera plus que 5 sièges à attri-
buer , dont les résultats ne seront con-
nus que samedi et lundi pour 4, et le
dernier au mois de novembre.

La répartition des voix
LONDRES, 27 (A.F.P.). — A 23 h. 35

G.M.T., pour 620 résultats connus , le to-
tal des voix était de 28,452 ,600 qui se
répartissaient ainsi entre les différents
partis :

travaillistes 13,877,922
conservateurs 13,665,595
libéraux 710,934

~r divers 198,149
Les travaillistes avaient obtenu 48,8 %

des voix et les " conservateurs 48,02 %.

Lès conservateurs
ont la majorité absolue

' LONDRES , 26 (Reuter) . — Vendredi à
17 h. 10, les conservateurs avaient ob-
tenu 313 sièges à la Chambre des com-
munes et disposaient ainsi à eux seuls
de la majorité absolue.

" \Démission
du gouvernement Attlee

Le premier ministre Attlee s'est rendu
vendredi vers 18 heures à Buckingham

Palace, où il a remis au roi la démission
de son cabinet.

M. Ch- --Mil chargé de former
le nouveau gouvernement

Le chef du parti conservateur , Wins-
ton Churchill , p été invité vers 19 heures
par le roi George à se rendre au palais
de Buckingham , où le roi l'a chargé
de former le nouveau cabinet.

C'est un communiqué de Bucking ham
Palace qui a annoncé que M. Winston
Churchill avait accepté de former le
nouveau gouvernement. N .

Ce communiqué déclare : «M. Clément
Attlee a été reçu en audience vendredi
soir par le roi et a remis sa démission
du poste de premier ministre et de pre-
mier lord de la trésorerie. Sa Majesté
a accepté sa démission.

* Le roi a reçu par la suite en audience
M. Winston Churchill , ajoute le com-
muniqué, et l'a prié de former le nou-
veau gouvernement. M. Churchill a ac-
cepté l'invitation de Sa Majesté et a
baisé les mains du souverain en deve-
nant premier ministre et premier lord
de l'amirauté. »

Le roi a quitté son lit
LONDRES, 26 (Reuter) .  — Le roi ,

qui a subi récemment une grave opé-
ration aux poumons , a quitté son lit
pour recevoir MM. Attlee et Churchill.

Ce dernier , après l'audience au pa-
lais de Buckingham , s'est rendu à sa
demeure de Hyde Park. M. Eden, an-
cien ministre" oe's affairés ' étrangères, a
dîné chez lui.

On pense que M. Attlee quittera sous
peu son appartement de Downing
Street 10; où "M: Churchill viendra
s'établir. On sait que c'est dans cet
immeuble qu 'il passa la plus grande
partie de la guerre.

La composition probable
du cabinet Churchill

Le cabinet, constitué par M. Chur-
chill , comprendra la plupart des mem-
bres du cabinet provisoire qui existai t
depuis la défa i te  conservatrice de 1945.
Parmi ces membres f igurent  MM. An-
thony Eden , ancien ministre  des af fa i -
res étrangères , Richard Austinbutler ,

min is t re  de l 'éducation du cabinet
Churchil l  et ministre  du travail du
gouvernement  transitoire de 11145, Oli-
ver Li t t le ton , minis t re  du commerce
pendant  la guerre , Harold Macmillan ,
minis t re  de l'air dans le cabinet tran-
sitoire , Wal te r  El l io t , ancien ministre
de la santé publique , Robert S. Hud-
son , ancien ministre de l'agricul ture ,
Duncan Sandys, ancien ministre des
travaux publics.

M. Winston Churchil l  prendra une
décision sur la fo rmat ion  de son cabi-
net pendant  les jours de fin de se-
maine et fera connaître sa composition
lundi.

Dès que la victoire conservatrice fu t
défini t ive , M. Churchill  a paru au bal-
con de la maison d'un ami et décla-
ra devant la foule enthousiaste : «Vous
m'avez accordé un appui magn i f ique
qui n'a jamais  été si grand qu 'aujour-
d'hui. Mais il y a beaucoup d' autres
choses auxquelles nous devons penser.
Notre pays va être placé devant de
graves problèmes. »

M. Churchill fera connaître
lundi la composition

de son cabinet
LONDRES, 27. (A.F.P.). — C'est sans

doute lundi que M. Churchill fera con-
naître la composition exacte de son équi-
pe ministérielle. Il faut , en effet , que
son cabinet soit constitué pour assister,
mercredi , à la séance de la nouvelle
Chambre , au cours de laquelle aura lieu
l'élection du speaker. Les Communes
s'ajourneront ensuite jus qu'au 5 novem-
bre.

M. Churchill entreprend
des sondages

LONDRES , 27 (Reuter ) .  — M. Wins-
ton Churchill  a commencé ses sondages
en vue de la cons t i tu t ion  d'un % gouvcr-
ncment conservateur.

Avec une majorité de 17 sièges aux
Communes , il ne dispose que d' une  fai-
ble base pour former un minis tère  sus-
ceptible de rester longtemps au pou-
voir.

On considère généralement une majo-
rité de 30 à 40 sièges comme un mini-

mum pour permettre à un gouverne-
ment de faire exécuter ses plans avec
succès. M. Churchill  pourra néanmoins
compter , quand il s'agira de quelques
affaires politiques importantes , sur 1 ap-
pui des cinq députés libéraux .

Le programme
du nouveau gouvernement
Des amis de M. Winston Churchill

ont déclaré, vendredi , que le nouveau
chef du gouvernement avait déjà laissé
entendre que le poste de minis t re  du
Commonwealth revêtirait  une impor-
tance toute part iculière dans le pro-
chain cabinet. Il a de plus laissé en-
trevoir qu 'il favoriserait  à l ' in tér ieur
du Commonwealth la collaboration
dans les domaines de la défense ct des
finances.

En matière de politi que intér ieure ,
les conservateurs vont rapporter les
mesures d 'état isat ion de l ' industr ie  du
fer et de l'acier. Ils se proposent éga-
lement de décentraliser les entrepri-
ses de transport et les industries du
charbon et de construire 100,000 mai-
sons d'habitation de plus que les tra-
vaillistes.

Le déclin des libéraux
LONDRES, 27 (Reuter).  — Le parti

libéral b r i t ann ique , ou plutôt  ce qu 'il
reste du puissant  parti de Gladston et
de Lloyd George , est aujourd'hui  "à ter-
re. Le petit groupe parlementaire de
9 députés n'en compte plus aujourd'hui
que 5. Il se peut d'ailleurs qu'un sixiè-
me libéral soit élu.

Où les pertes
du parti travailliste
se sont fait sentir

LONDRES, 27 (Reuter) .  — La moitié
des 22 sièges perdus par le parti tra-
vai l l i s te  appa r t ena i en t  aux circonscrip-
tions du sud de l 'Angleterre , y com-
pris Londres et des régions industriel-
les du nord-ouest du pays. Dans le
centre industr ie l , les travaillistes ont
conservé leurs positions.

Forte participation
LONDRES , 26 (Reuter).  — La parti-

cipation électorale a été partout très
grande. Elle est en moyenne de 82 %
(1950 : 84 %).

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

M. Churchill revient...
C'est un événement considérable

que le retour de M. Churchi l l  au
pouvoir . Le vieil homme d'Etat qui
a sauvé l'Angleterre du péril à un
moment crucial de son histoire et
Qui , au lendemain même de la vic-
toire , avait été victime de l'ingrati-
tude populaire , se voit de nouveau
port é aux responsabilités, à l'âge de
11 ans; par la confiance de la nation.
Le peuple bri tannique qui , six années
durant , a voulu essayer d'une expé-
rience travailliste, s'est rendu compte
aujourd'hui que ses effets n'étaient
pas tout à fait conformes à ce qu 'il-
en attendait en 1945. La réalité, tant
sur " le plan intérieur que sur le plan
extérieur , a différé grandement des
promesses faites dans l'euphorie des
premiers mois d'après-guerre.

La Grande-Bretagne est heureuse
maintenant, à une époque où les dif-
ficultés sont de nouveau nombreuses,
de revenir à un homme dont l'enver-
gure politique et les hautes vertus
patriotique sont reconnues du monde
entier. Et l'on peut bien dire qu'avec
l'Angleterre, l'Occident tout entier
(pour la cause duquel cet homme
politique a tant travaillé) reprend
une confiance accrue dans ses des-
tins en apprenant la victoire de M.
Churchill.

Non certes qu 'un tel homme d'Etat ,
comme tous ses pareils, ne soit sujet
à des erreurs ou ne présente des la-
cunes : telles de ses idées, telles de
ses actions passées (Mers-el Kebir
par exemple), peuvent et doivent
être vivement critiquées. Mais sur
l'essentiel, c'est-à-dire sur la défense
de certaines valeurs 'de notre civili-
sation, on est assuré qu 'il ne transi-
gera jamais et qu 'il se mettra à leur
service avec un dynamisme excep-
tionnel .
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Des adversaires intéressés des con-
servateurs laissaient volontiers en-
tendre avant le scrutin que les
tories se devaient de remporter une
majorité d'une centaine de sièges au
moins à la Chambre des communes.
En réalité, les observateurs impar-
tiaux se rendaient compte que les
forces des deux partis s'équilibraient
à peu près. La victoire du parti de
M. Churchil l  ne pouvait  pas être con-
sidérable. Elle est cependant désor-
mais assez nette pour permettre au
nouveau premier ministre d'orienter
la poli t ique du pays dans un sens
différent de celui imprimé aux affai-
res par l'équipe travailliste battue.

Sur le plan intérieur assurément,
M. Churchil l  a laissé entendre au
cours de la campagne électorale que
son gouvernement ne supprimerai t
pas certaines améliorations sociales
réalisées par le cabinet Attlee. Mais
alors que ces progrès sociaux étaient
en quelque sorte toujours  compromis
et rendus aléatoires par la fâcheuse
situation économique à laquelle le
gouvernement précédent n'avait ja-
mais su remédier , les conservateurs
s'efforceront de rendre celle-ci plus
stable. Pour atteindre ce but, ils ten-

teront d'app liquer leur programme
qui est de rendre à l ' initiative privée
force et vie et qui consistera à frei-
ner , voire à supprimer dans le do-
maine de l'acier , les néfastes natio-
nalisations.

M. Churchill , au demeurant , n'a
promis aucun  miracle . Il sait que
l'héritage qu 'on laisse entre ses
mains  est peu brillant.  Mais , mise à
part sa foi dans ses principes politi-
ques, il compte sur la confiance qu 'il
inspire à ses grands alliés américains
comme aux peuples de l'Europe libre
pour améliorer les conditions écono-
miques de son pays et pour envisager
sur ce p lan une collaboration inter-
nationale, en lieu et place du sys-
tème autarct ique du parti socialiste.

_y .-~ —~

En poli t ique étrangère, on attend
aussi du gouvernement conservateur
quelques changements assez appré-
ciables. Ils ne pourront  au demeu-
rant se faire sentir qu 'à la longue,
Car pour l 'heure, concernant l'Iran
ou l'Egypte, par exemp le, on ne peut
que tirer la conclusion des déplora-
bles événements de ces dernières se-
maines. Par la suite, cependant , une
poli t ique plus réaliste avec les Etats
du monde arabe pourrait donner cer-
tains résultats.

On estime aussi que M. Churchi l l
montrera plus de compréhension à
l'égard de l'idée de collaboration eu-
ropéenne que n'en a montré le ca-
binet travailliste. Vis-à-vis des Etats-
Unis, il va cle soi qu 'il essaiera d'éli-
miner les frottements qui se sont
produits parfois entre les deux peu-
ples. On annonce  déjà sa prochaine
visite à Washington . Le nouveau
« premier » est un Anglo-Saxon par
excellence. Mais dans la communauté
qui lie Etats-Unis ct Angleterre, il
estime qu 'il doit y avoir égalité en-
tre les deux parties.

C'est surtout dans ses rapports
avec l'Union soviétique qu'on attend
de voir M. Churchi l l  à l'œuvre. Ici
encore on lui prête une «at t i tude réa-
liste ». Il tentera , dit-on , de provo-
quer de nouvelles rencontres direc-
tes : nous entrons en l'espèce dans
le domaine  des pures hypothèses , et
les commentaires deviennent  inutiles.

René BRAICKET.

L'Egypte n'acceptera aucune médiation
avant que les troupes anglaises aient évacué

la zone de Suez et le Soudan

LE CONFLIT ENTRE LE CAIRE ET LONDRES

Vers l'exp ulsion des membres de la colonie britannique ?
LE CAIRE , 2fi (Reuter) .  — Le mi-

nistre égyp tien des affaires étrangè-
res1, Salab el Din pacha , a déclaré que
son pays n 'accep tera pas de médiation
dans son différend avec la Grande-Bre-
tagne tant que les troupes bri tanni -
ques n 'auront  pas évacué la zone du
canal de Suez et le Soudan. Il a ajouté
que , une fois cettesi condition remplie ,
1 Egypte pourrait  '-"envisager d'entrer
dans l'organisation défensive de l'Occi-
dent , à condition encore que cette éva-
cuat ion ait  lieu effect ivement ct que
la Grande-Bretagne reconnaisse l'uni té
poli t ique de la vallée i du Nil sous la
souveraineté du roi Farouk.

II a fait  remarquer ensuite que la
l imitat ion de la navigation sur le canal
de Suez ne visait  que les navires de
guerre br i tanniques  et les navires de
commerce qui cherchent à t ransporter
c landes t inement  (les marchandises des-
tinées à Israël.

Commentant  l ' invitation adressée à
l'Egypte par la Grande-Bretagne , la
France, les Etats-Unis et la Turquie
pour qu 'elle adhère à une all iance dé-
fensive du Moyen-Orient , Salah el Din
pacha a rappelé que si son pays avait
refusé , c'était parce que des troupes bri-
t a n n i q u e s  se t rouvent  toujours sur son
te r r i to i re  et au Soudan. Il a répété que
l'Egypte était in t rans igeante  quan t  au
respect de ses droits et de ses aspi-
rations légitimes.

De nouveaux renf orts
s'envolent d'Angleterre

LYNENHAM ' (Angleterre), 26 (Reu-
ter).  — La « Royal Air Force » a com-
mencé , vendredi  mat in , le transport de
la 19me briga de d ' in fan te r ie  vers la
zone du canal de Suez af in  d'y renfor-
cer les troupes qui s'y trouvent. Jour

et nui t , les transports s'envoleront cle
cet aérodrome empor tan t  chaque fois
42 hommes. Il s'agit du plus grand
transport aérien de troupes effectué en
temps de paix.

Vers l'expulsion
des membres

de la colonie britannique ?
LE CAIRE , 2fi (A.F.P.). — Des ordres

ont été donnés aux fonct i onnaires  du
ministère de l ' in tér ieur  égyptien de
ne plus renouveler l'autor isa t ion de sé-
jour aux ressort issants  b r i t ann iques  qui
se trouvent aujourd 'hui  en Egypte. Si
cette mesure est app liquée sur une  lar-
ge échelle , elle équivaudra h l'expul-
sion progressive de tous les membres
de la colonie b r i t ann ique , s'élevant à
environ 10,000 personnes.

Les essais atomiques aux Etats-Unis

On sait que de nouvelles expériences atomiques ont lieu ces jours-ci aux
Etats-Unis, dans la région de Las Vegas, et que, pour la première fois,
5000 soldats y participent. Voici une partie des tentes sous lesquelles ils

sont logés pendant la durée des essais.
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Ce n'est pas, je crois la prem ière
f o i s  que nous nous entretenons ici
de cet iné puisa ble sujet .  C' est qu 'aus-
si, une feui l le  blanche devant les
qeux, ca donne des idées (par-
f o i s  !). Et puis quoi ! Le choix du
sujet  est d 'importance secondaire,
celui du titre nég ligeable , comme
le prouvent surabondamment les
chefs-d ' œuvre de la littérature , de
la peinture , de l'architecture et de
la musique, pour ne mentionner
que ceux-là. Car dites-moi , je  vous
prie , quel rapport u.ous trouvez en-
tre la Genèse de cet auteur inconnu
qui écrivait il y a belle lurette et
dont l'œuvre reste encore aujour-
d'hui un des p lus grunds succès de
librairie de tous les temps et la
Genèse du po ète Patrice de la Tour
du Pin , entre un Taureau d 'Altami-
ra et un Taureau de Burnand , entre
le Temp le cle. Diane à Ep hèse et le
Temple du Bas à Neuchâtel , entre la
Symphonie  Inachevée -de Beethoven
et la célèbre Symphonie en Salopet-
tes du célèbre Tch i tch i -Bnrnazo f f ,
laquelle est inachevée elle aussi ,
comme chacun sait ?

Assurément , un esthète vous en
trouverait , des rapports.  M ais il n'en
reste pas moins que l' on peut lire ,
contemp ler, écouter toutes sortes de
variations sur un même thème , sans
y trouver de f a t igue. Et si vous en
trouvez ici , vous n'avez qu 'à je ter
cette feu i l l e , comme f o n t  noblement
des leurs les p latanes, ou lire ail-
leurs.

Toutes ces raisons m'incitent donc
à reprendre le thème de la feu i l le,
que l'automne nous présente un p eu
morte, sans doute, mais parée de si
belles couleurs et chargée de tant

de mélancolie que le p oète en bave
relig ieusement des ronds de salami.
Les feu i l l es  abondent cet automne.
Elles p leuvent littéralement , ce qui
nous change peu , à vrai dire. El ne
parlons pas des feui l les  d 'impôts ,
dont , hélas ! nous n'avons même pas
la ressource de nous dire qu 'elles
sont trop vertes, comme le raisin
célèbre, et bonnes pour des goujats.

Mais il y a d'autres feuilles. Cel-
les à gâteaux, par exetnple , qui sont
les larges p laques de tôle où tourne
la mosaïque odorante des quartiers
de pommes , où se dore et f ond  le
f romage  qu 'il f a i t  bon manger au
retour des vendanges. Ah ! feuilles
à gâteaux sonores comme un dis-
cours électoral, si l' on vous en-
voyait, p leines de substance, en lieu
et p lace de ces autres feui l les  qui
remp lissent nos boites aux lettres ?

En seriez-vous moins éloquentes ?
On ne pourrait y développer, évi-
demment , tous ces arguments qui
donnent les meilleures raisons de
voter de toutes les couleurs à la
fo i s .  Parmi tout quoi se présente
le p lus gentiment du monde une sé-
rie de sympathiques billes, toutes,
nous dit-on , à la recherche d'un siè-
ge. En vérité , c'est le citoyen tout
entier qui cherche à siéger, vous le
pensez bien , et si vous trouvez de
l'irrévérence à ce raccourci , c'est
que vous en avez vous-même à
l'égard de nos pères conscrits. Sous
la Coupole Fédérale , on n'est pas
tombé sur la tête. Pas p lus que vous
ne le f e r e z , Messieurs les électeurs,
quand dans la solitude de l 'isoloir,
vous g lisserez dans l' enveloppe la
feu i l l e  qui servira le mieux la Chose
Publi que.

OLIVE.

Le Conseil fédéral
porte plainte

contre Léon Nicole

La coupe est pleine !

Z>e leader popiste, au cours
d'une réunion électorale, a

calomnié les membres du
gouvernement

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Les sept membres du Conseil fédéral
ont, selon les informations données de
source officielle, décidé de porter plain-
te contre Léon Nicole pour les propos
qu 'il a tenus , à Genève, au cours d'une
réunion électorale mercredi soir.

(Lire la suite en lime page)

Des techniciens chiliens et améri-
cains ont découvert des gisements
d'uranium dans le nord du Chili.

Le président de la République chi-
lienne , M. Gabriel Gonzalez Videla ,
a déclaré que les gisements ont été
découverts principalement dans les
provinces d'Atacama et de Cociuimbo.

Le président a introduit devant le
Congrès un projet de loi en vertu
duquel l'exploitation de toutes les
substances radioactives découvertes
au Chili fera l'objet d'un monopole
d'Etat dans l'intérêt de la paix.

Des gisements d'uranium
dans le nord du Chili
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Comme étourneaux
dans la vigne...
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LIRE AUJOURD 'HUI

• Hsnri Hoppenot , ambassadeur de
CP .r "= a Berne , a été nommé délégué

- .y 'nt de la France aux Nations
Paies, en remplacement  de

M. Jean Chauvel .

M. Hesiri Hoppenot
va quitter Sa Suisse
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MISE AU CONCOURS
Par suite cle mise à la retraite du titulaire ,

un poste de

chauffeur de fours
est à repourvoir à l'USINE A GAZ. La préfé-
rence sera donnée à un OUVRIER APPA-
REILLEUR, eau et gaz, âgé de moins de
30 ans . Traitement de base : Fr. 6000.— à
Fr. 6600.—, plus allocations de renchérisse-
ment. Travail par équipe , service le diman-
che, caisse de retraite obligatoire. Entrée en
fonction le ler janvier 1952 ou à convenir.

Le cahier des charges peut être consulté
aux bureaux communaux ; sur demande , il
sera envoyé aux intéressés par la direction
de l'Usine à gaz.

Offres de service détaillées jus qu'au 10 no-
vembre 1951.

Peseux, le 22 octobre 1951.
LE DIRECTEUR DE L'USINE A GAZ

Employé
de fabrication

Jeune homme intelligen t et débrouil-
lard trouverait emploi intéressant
dans fabrique de parties détachées

de l'horlogerie.
Faire offres en envoyant certificats
et prétentions, sous chiffres P 6250 J
à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

o

Employée de bureau
La Direction des Ecoles primaires de Neu-

châtel cherche une sténodactylographe.
Renseignements au Secrétariat du collège

de la Promenade, tél . 510 87.

U R G E N T
On demande

VENDEUSE
très qualifiée dans les rayons : lin-
gerie et bas, connaissant les deux
langues, entrée tout de suite ou le
15 novembre. Faire offres avec cer-
tificats, photographie et prétentions
sous chiffres H. S. 630 au bureau

de la Feuille d'avis.

Radio, JMÙMf cï
j

cherche pour entrée immédiate

DACTYLO
de langue maternelle française, âgée de 22 à 30 ans,
ayant de bonnes expériences professionnelles et des

notions de la langue allemande.
SEMAINE ANGLAISE

Faire offres manuscrites avec photographie et copie de
certificats au Département du personnel de la maison
STEINER S. A. BERNE, rue de l'Hôpital 4 -12, Berne.

si

COMPAGNIE D'ASSURANCES à BALE
cherche

EMPLOYÉ DE BUREAU
QUALIFIÉ

avec de bonnes connaissances générales.
Employé de la branche « assurances »
ou plus particulièrement « transports »
aurait la préférence. Langue maternelle
française exigée. Age : 22 à 25 ans.
Faire offres avec prétentions de salaire
ot curriculum vitae sous chiffres OFA
52.289 A à Orell Fiissli-Annonces S.A.,

Bâle.

Employée
au courant des fournitures
d'horlogerie, rentrée et sortie
du travail, est demandée par
Aéro Watch S. A., chaussée de
la Boine 20, Neuchâtel. j, %$ j ]

Nous engageons :

Q UEL Q UES

ÉLECTRO-
MÉCANICIENS
pour différents travaux de montage.

Se présenter du lundi au vendredi
entre 17 et 18 heures ou faire offres
écrites avec certificats de travail et
prétentions de salaire à Electrona
S. A., Boudry.

L'Ecole d'horlogerie
et de mécanique de Saint-Imier

met au concours une place de

maître da hmmvi
de construction

mécanique
Le candidat doit être d'origine suisse

et porteur d'un dip lôme de technicien-
mécanicien d'une école technique suisse.

Age minimum : 28 ans.
Entrée en fonctions : 1er février 1952

ou pour date à convenir.
La préférence sera donnée à postu-

lant ayant travaillé surtout dans le
domaine de la machine-outil ct machine '¦¦
pour l'industrie horlogère.

Le cahier des charges sera envoyé
sur demande par la Direction de l'école.

Adresser la postulation avec curricu-
lum vitae à la Direction de l'école, jus-
qu 'au 15 novembre courant.

Les candidats ne se présenteront que
sur convocation.

La Commission de surveillance.

Atelier de tailleur à NEUCHATEL cherche,
pour entrée immédiate ou date à convenir ,

TAILLEUR
capable et sérieux , pour uniformes ct civil.

Offres avec ré férences sous chiffres R.W. 644
au bureau de la Feuille d'avis.

a__xm À_ \ À f j k  _¦¦¦ Fabrique d'appareils
Ë— _f___\f_z\\n électriques S. A.
I _^^T_^^"%* Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou pour date
à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication , montage et con-
trôle d'appareils électriques de précision.

Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offre écrite avec copies de certi-

ficats ou se présenter.

CONCESSION NAIRES
iépositalres k propre compte, actifs et capable d'or-
ganiser rengagement et la surveillance de porteurs-
sncaisseurs de publications périodiques, k but
social , Introduites dans chaque ménage, sont cher-
chés pour différentes réglons. Capital ou garanties
bancaires indispensables de 3000 fr. à 10,000 fr.
suivant l'importance du rayon. Mise au courant
avec nombreuses offres de collaborateurs k dispo-
sition. — Offres détaillées avec photographie à

Caso postale 80, LAUSANNE-GARE.

Garçon
de laboratoire
pour analyses des métaux et
travaux de laboratoire , cherché
par important e entreprise de
Suisse romande. Faire offres
avec curriculum vitae , copies
de certificats et indication des
prétentions sous chiffres E. B.
664 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous engageons tout de suite ou pour époque à
convenir jeunes

MÉCANICIENS DE PRÉCISION
Places stabes pour personnes capables. — Emile
EIGENHEER, fabrique d'appareils de précision, Cor-
celles (Neuchâtel).

Magazine très répandu de la Suisse romande,
s'adressant à la femme, engagerait

employée
ou

employé
pour la recherche d'abonnements et travaux
d'Inspection. Traitement fixe, abonnement gé-
néral , commissions. — S'adresser sous chiffres
SA 10513 B au- Annoncea Suisses S.A., Berne.

Maison de commerce cherche jeune

EMPLOYÉE
DE BUREAU

bonne calculatrice et sténo-dactylo-
graphe allemand et français. En-
trée : ler décembre. Adresser offres
écrites à M. Y. 652 au bureau de
la Feuille d'avis.

Importante fabrique de motofaucheuses-
tracteurs à un essieu de la Suisse alémanique
cherche

représentants régionaux
éventuellement pour toute la Suisse romande.
Prière d'adresser offres avec références sous
chiffres SA 7450 Z à Annonces^Suisses S. A,
Zurich 23.

On cherche pour ménage soigné,
en Suisse allemande,

cuisinière
appliquée et exacte, connaissant
la bonne cuisine bourgeoise.
Femme de chambre, lessiveuse et
repasseuse à disposition. Gages :
Fr. 170.— à 220.—. Offres avec
photographie et copies de certi-
ficats à Mme Buhofer, Sonnen-
halde, Lenzbourg (Argovie).

DIRECTEUR
avec apport , demandé pour développer atelier
de mécanique et fabrique de mouvements à
musique et d'appareils électriques. Exploita-
tion d'un brevet intéressant. — Offre sous
chiffres P 6382 N à Publicitas, Neuchâtel.

"\

Gagner plus
Existence assurée

. . . 
^

par la vente d'articles pour le ménage,
bien introduits chez les particuliers.

Rayon de Neuchâtel-ville.

Selon votre travail, possibilités de
gagner Fr. 1000.— par mois et plus.

; Les hommes travailleurs, de n'importe
quelle profession, seront mis au courant
et introduits auprès de la clientèle d'un
secteur.

Celui qui aime le travail indépendant,
qui a la volonté d'arriver, peut faire
ses offres manuscrites et y joindre sa
photographie , curriculum vitae, sous
chiffres NT 70567 G à Publicitas, Neu-
châtel.

s, >
La fabrique d'horlogerie

EBNEST BOREL & Cie S.A., Maladière 71,
Neuchâtel, cherche

régleuses
pour réglages plats petites pièces.
Travail en fabrique ou à domicile.
Faire offres écrites ou se présenter.

Fabrique d'horlogerie E. ROTH S.A.,
faubourg de la Gare 5a, Neuchâtel,

cherche quelques

jeunes ouvrières
31--..- - „. ¦..»-:¦

Menuisiers, ¦
-

ébénistes
sont cherchés pour entrée
immédiate. — S'adresser aux
Usines du Bas-de-Sachet S.A.,
Cortaillod , tél. 6 4147 ou se

présenter.
•

i

FAVAG
FABRIQUE

D'APPAREILS ELECTRIQUES S.A.
NEUCHATEL

engage pour tout de suite quelques

OUVRIÈRES QUALIFIÉES
Adresser offres écrites ou se présenter .

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

__________________fc______________________________________________-______________.

BTn^TîîRTlaESHi_wÉ___B_a__l_É-ÏBB_(-l
A vendre à Neuchâtel

immeuble de trois logements
avec grandes dépendances

transformables en ateliers , pour industrie
moyenne. Adresser offres écrites à H. F. 617
au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre, par suite de décès;

AGRÉABLE PROPRIÉTÉ
en plein soleil, comprenant trois apparte-
ments de trois belles pièces et dépendances,
le tout à NEUCHATEL, avec vue étendue et
imprenable. Entrée en jouissance à volonté.

Faire offres sous chiffres C. L. 584 au
bureau de la Feuille d'avis.

<¦ i "Y" ") , - . '

'fp leinsolail ' ^=^5 'y §~ *

f Nous construisons cette

maison familiale
?. entièrement massive, pour un prix for-
! faitaire SANS CONCURRENCE. Condi-

tions de financement avantageuses. Ter-
rains à disposition.

i Hall, cuisine, bain muré, W.-C, deux,
! trois ou quatre chambres de 11 à 22 mè-
î très carrés. Bûcher ou garage, cave,
;¦- lessiverie, chauffage central, service
! d'eau chaude, etc.

Les personnes qui s'inscriront avant
la fin du mois bénéficieront d'un rabais

j spécial de 2 % sur nos prix officiels.
Ecrire sous chiffres P 6385 N à

ï Publicitas, Neuchâtel . \ \

NO US PAYONS
effectivement fixe et frais de Pr. 500.— par mois
plus provision

à représentantes
pour la vente auprès de la clientèle particulière de
confection sur mesure pour dames.

NOUS OFFRONS également : carte rose, abonne-
ment général , toutes assurances sociales, caisse de
maladie, etc. Débutantes seront entièrement mises
au courant. — Offres sous chiffres OFA 4835 B
k Orell Ftissll - Annonces S.A., Berne. 

Nous cherchons une

EMPLOYÉE
au courant des travaux de bureau.

Faire offres ou se présenter

Aux 2 Passages S. A.

Maison de produits métallurgiques de la région,
déjà introduite en Suisse romande, cherche pour les
cantons de Neuchâtel et de Berne

REPRÉSENTANT
pour visiter usines métallurgiques, décolleteurs,
constructeurs et similaires. Place d'avenir ; fixe ,
frais et voiture. Préférence accordée à Jeune homme
ayant déjà travaillé dans la branche et connaissant
la clientèle . — Paire offres détaillées avec références
sous chiffres P B35R N, à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

Importante fabriqu e d'ébauches
cherche pour tout de suite

DACTYLO
CAPABLE

pour la correspondance française
et allemande.

Offres avec indication de l'acti-
vité antérieure et prétentions de
salaire sous chiffres R 11805,

à Publicitas, Granges.

Organisation horlogère
engagerait , pour son service de contrôle,

INSPECTEUR
bon calculateur et connaissant l'horlogerie.

Langues française et allemande .

Faire offres manuscrites avec curriculum vltae
et photographie sous chiffres AS 19310 J„ aux

ANNONCES SUISSES S. A., BIENNE.

A louer à Colombier, dans maison moderne,

appartement
de quatre pièces , éventuellement avec garage. Date
d'entrée à convenir. Adresser offres écrites à M. O.
624 au bureau de la Feuille d'avis.
|_JMM_j_ j_» |̂|MB_jM|̂ n|]MMl

IMMEUBLE
On demande & acheter,

à. Peseux ou Corcelles,
une maison de deux à
quatre appartements, avec
•vue sur le lac si possible.
Offres écrites sous N. E.
660 au bureau de la
Feuille d'avis.

• ¦

On cherche à acheter

TERRAIN
d'environ 1000 à 1500 ra!
¦entre Neuchâtel - Areuse.

Adresser offres écrites
k R. M. 672 au bureau
de la Feuille d'avis.

LE LANDERON
Maison de deux appar-

tements, grands garages
et dépôts, 1200 m2, à ven-
dre, Fr. 85,000.— . Trans-
formable à tous usages,
aussi pour magasin, fa-
brique, ctc. Agence DES-
PONT, RuchOnnet 41,
Lausanne.

MAISON
On ' achèterait maison

rurale ou autre dans la
région du vignoble. —

. Offres écrites sous N. B.
677 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre dans village
près de Neuchâtel
maison familiale

de quatre pièces, confort.
Adresser offres écrites à
B. X. 607 au bureau de
la Feuille 'd'avis.

Cormondrèche
A louer dons maison

d'ordre 'une grande cham-
bre non meublée, Indé-
pendante et boisée, au
midi, aveo cuisine, dé-
pendances et éventuelle-
ment Jardin . S'adresser à
M Jacot-Colln, Grand-
Rue 22.

ECHANGE
On cherche à échanger

un trois pièces, confort,
vue, loyer : 92 fr., aux
Saars, contre un quatre
pièces. Ecrire sous F. I.
674 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bel appartement de six
à sept lits est à louer à

Schonried
du lo au 31 Janvier . —
Adresser offres écrites à
R. S. 670 au bureau de
la Feuille d'avis .

A louer

petit appartement
d'une pièce, avec cuisine
et salle de bains. Télé-
phone 5 39 22 de 19 à 20
heures.

Nous cherchons deux
appartements de trois ou
quatre chambres,

quartier est
de la ville . Offres écrites
sous L. X. 666 au bureau
d!e la Feuille d'avis.

Je cherche k louer
pour décembre ou Jan-
vier, à Neuchâtel, k Au-
vernier ou à Colombier,
un APPARTEMENT
de tro'« pièces au rez-de-
chaussée, avec éventuel-
lement petite boutique
pour travail d'artisanat.
Faire offres sous chiffres
P 6282 N à Publicitas.
Neuchâtel.

Jeune ménage cherche

appartement
de quatre pièces, tout
confort. Région Neuchâ-
tel-PeseUx. Offres à Pu-
blicitas, Berne, sous chif-
fre s M 6256 Y.

Deux personnes cher-
chent

appartement
de deux ou trois cham-
bres, pour tout de suite,
aux environs de Fontai-
nemelon. Foire offres à
Mme Bussard, Champa-
gne (Vaud).

Importante fabrique de
la région cherche, pour
l'un de ses chefs,

appartement
de deux, trois ou
quatre chambres
dans maison propre et
bien ordonnée. Stabilité
garantie. Discrétion assu-
rée — Faire offres sous
chiffres P 6392 N k Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Belle chambre, central,
bains , téléphone, avec
pension soignée. Rue
Coulon 8, 3me.

A louer deux belles
chambres, ensoleillées,
confort, pour demoiselles,
avec pension, dans mai-
son familiale, quartier
ouest . Tél . 5 37 02 .

Chambre indépendante
avec eau courante, tout
confort, avec pension soi-
gnée, au centre, pour le
ler novembre. Tél . 5 43 28.

Jeune homme cherche

chambre
Indépendante, non meu-
blée, chauffable, si pos-
sible avec pension . Adres-
ser offres écrites à B. V.
640 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fr. 100.-
à Fr. 150.-

par mois en plus de vo-
tre salaire, en travaillant
accessoirement pour vo-
tre compte. SIG, Rozon
No 5, Genève. (Joindre
enveloppe affranchie 5 c.
à votre adresse.)

On cherche

HOMME
d'un certain âge, pour ai-
der au travaux de la cam-
pagne, chez F. Slmonet,
Bellevue sur Bevaix. —
Tél. 6 63 41.

Employée i
de maison

;herchée par ménage de
ieux personnes, avec deux
;nfants , en remplacement
lu ler au 10 novembre
1951. Faire offres: Télé-
>hone 5 42 51.

On cherche

sommelière
iXtra. Tél. 7 8151.

On cherche, aux envi-
rons d« Neuchâtel,

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants. Entrée au plus tôt.
Faire offres avec préten-
tions de salaire sous T. A.
680 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

garçon boucher
ayant permis de condui-
re. Adresser offres écrites
à Z. O. 676 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
soigneuse au courant de
la cuisine et des travaux
du ménage est demandée
pour mi-newembre. Bons
gages à personne capa-
ble. Adresser offres écri-
tes à G- W. 671 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche

JEUNE FILLE
ou dame pouvant s'occu-
per de deux enfants un
après-midi par semaine.
Adresser offres écrites à
A. T. 668 au bureau de
la FeuiUe d'avis.

Usine mécanique aux
alentours de Neuchâtel,
cherche

comptable
expérimenté

Entrée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites k
R. N. 679 au bureau de
la Feuille d'avis.

Représentant
Quel représentant se

chargerait de placer des
articles

de bijouterie ?
Gain intéressant. Ecrire
sous X. S. 611 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre, tout
confort (Stade). Télépho-
ne 5 39 92.

A louer chambre Indé-
pendante, chauffage cen- '
tral, à monsieur sérieux.
Faubourg de l'Hôpital 6,
2me étage.

Chambre à louer, petit
balcon, au midi. Duport,
Poudrières 1.

Très belle chambre,
tout confort. Téléphone
5 57 04.

Chambre meublée, cen-
tral, bain, à c'-.me ou de-
moiselle. Téléphoner le
matin au 5 34 47.

A louer Jolie chambre
meublée, chauffée , à per-
sonne tranquille . S'adres-
ser : Ecluse 6, ler étage.
Tél. 517 79,

A louer belle chambre
meublée. — S'adresser :
Fahys 25, 2me étage.

A louer Jolie chambre,
à monsieur sérieux. Bel-
levaux 2, ler étage.

Chambre à louer, à
monsieur sérieux. Sablons
No 33, 3me, à gauche.

Jolie chambre, vue. - Rue
Matile 45, ler , à gauche.

Chambre, conifort. — A
la même adresse, on don-
ne des leçons de français
et d'allemand. — Mme
Ohalgnat Fontaine-An-
dré 6.

A louer, au mois, cham-
bres meublées , tout con-
fort , au centre . S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue,
-tél. 51768.

Chambre à louer. S'a-
dresser à Fontaine-André
No 44, 1er , a gauche.

A louer une Jolie cham-
bre à personne tranquil-
le. S'adresser rue Coulon
No 2, Smî étage .

A louer dès le 15 octo-
bre chambres avec eau
courante et tout confort ,
à proximité Immédiate de
la gare. Pour adresse :
Hôtel Terminus, Neucha-

Pension
de jeunes filles

dispose encore de places.
Eventuellement repas de
midi. Tél. 5 29 22.

Jeunes mariés, sans en-
fant, cherchent

logement
de deux chambres et cui-
sine, pour tout de suite
ou pour date à convenir.
Faire offres écrites à C.
L. 678 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chef dans une 'Impor-
tante entreprise de la ré-
gion cherche

appartement
de deux ou trois

chambres
dans région Neuchâtel-la
Neuveville. Possibilité d'é-
change avec bel apparte -
ment moderne de deux
chambres à Berne-Hebe-
feld Faire offres sous
chiffres P 6393 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

On cherche pour dame
seule

appartement
de trois pièces, tout- con-
fort , dans maison tran-
quille ou villa. Quartier
Saint-Nicolas, Trols-Por-
tes, Beauregard . Adresser
offres écrites k C. A. 649
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche

appartement
d'une à trois pièces, tout
confort, éventuellement
avec garage. Demander
l'adresse du No 667 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MONSIEUR
cherche chambre meublée
ou non, au centre de la
ville. Urgent. Adresser of-
fres écrites à case pos-
tale 3, Peseux.
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chemises 1̂ K̂ _S|L/ I
popeline ^̂ Sfisk. I
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Magnifique choix de cravates nouvelles '
depuis Fr. 4.50 à Fr. 14.— s

Savole-J®etitniette S
NEUCHATEL / S. A. ¦ 
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POULETS
étrangers
extra-tendres

à Fr. 3.50 le % kg.
Prix spéciaux
par quantité

LEHNHERR
FRÈRES
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Lifty daim noir [ |
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, et confortables j
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fflÊHi  ̂ r -e bonnes raisons

jjglgmj ^^ Ĵ̂ N3 J;- ' La supériorité des sous-vêtements
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/ dans la coupe «Y-Front » et dans
i EPj| pfe'-̂  

un système de mesures des plus
i lllc V^ /^-^f ^—N ingénieux. Seule une marque
¦glll 'f  ̂'%èr ) mondiale de premier plan peut
wIZ| W L; donner pareille ampleur à son
SÉ*fl| NÉ m\ assortiment , seul «Jockey» peut
{yan I / 1 offrir de tels avantages!
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/J^A/OLLMOELLER, Fabrique de bonneterie , Uster

Beurre de table
« Floralp »

façonné , 1 fr. 02
les 100 gr.

Beurre de table
« Floralp »

en motte , 1 fr.
les 100 gr.

Beurre de cuisine
premier choix ,

2 fr. 25 les 250 gr.

Vacherins
Mont d'Or

premier  choix ,
5 fr. le kg., par boîte

Oeufs frais
danois

mirés, 31 c. la pièce

Prix de gros
pour revendeurs

R. A. STOTZER
TRÉSOR

Arrivage
extraordinaire !

Impressions sur lin
genre toile anglaise

Fabrication suisse
Prix défiant toute
concurrence pour

RIDEAUX
COUVERTURES
DE LIT
RECOUVR.4GE
DE MEUBLES

Voyez le choix
au magasin

G. LAVANCHY
ORANGERIE 4
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ai"e ^ 'a Per
'ection - Vous désirez qu'il soit durable.
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" ' • '" ' ^ ' WB impeccable. L'assortiment est de toute beauté.
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W HP Manteaux gabardine Grand-Rue 2 (angle rue de l'Hôpital) j
TSD œllr laine, imperméables, très belle NEUCHATEL !• '-' '
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Elégantes et chaudes

Nos ravissantes H U D u i]
coupées dans de beaux TISSUS ÉCOSSAIS, façons jeunes

Les prix sont très avantageux

4|so 3f)5o 2690
GRAND CHOIX DE

ÏIIPF<5 là90
«f «JA *JW unies et fantaisies . . . .  depuis JSI TIS

ijLIlUbta longues anches, I ̂ 90
chaudes, unies et fantaisies depuis -ll#
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RUE DES POTEAUX — TEMPLE-NEUF

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double-fil,
au prix avantageux de

Fr. 420.-
Le trousseau peut être
réservé pour plus tard.
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Facilités
de paiement

Demandez tout de
suite échantillons

Mlle S. Bornstein
Riimelinbachweg 10

Bâle

Nous expédions
i partout

belles pommes
de garde

Abbondanza A
63 et. le kg.
Imperator A
68 et. le kg.

prix brut pour net en
harasses de 32 'i kg.
Départ de la station

Chavornay

BEZENÇON ET CIE
Echallens

Pour votre bien-être -s?rr"*r"—'—*%
Adressez-vous C3t_ft<^2i:;
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La Femme et le Fleuve
nar 2

FEUILLETON de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Pierre G A M A R R A

Lorsque Vergne déboucha à l'entrée du pont,
c'était la nuit faite. Le fleuve bruissait dans le
noir , au-dessous cle lui. Tous les crapauds étaient
sortis du silence. Le long de la rive, un rauque-
ment continu montait  des herbes et se dispersait
vers les espaces d'alentour, se fondait très loin
aux crissements des insectes nocturnes.

Dans l'ombre, un chien ébaucha un aboi , le
retint dans sa gorge. Vergue siffla entre ses
dents. La bête courut vers lui. Il la repoussa
d'un coup de pied. Le chien gémit. Une cloche
sonna sur le chemin. Vergne devina les deux
vaches qui s'avançaient lentement , rendues
énormes par les ténèbres, et derrière, une sil-
houette de femme.

Vergne siffla encore entre ses dents. La
femme allait à pas traînés, un bâton mollement
levé sur l'échiné des bêtes. Elle était jeurfe, avec
cle pesants cheveux noirs, la gorge vaste et la
taille souple ondulant sous une vieille robe de
toile.

— C'est tard , dit Vergne entre ses dents.
La femme était tout près de lui. Il pouvait

distinguer la chair sombre et pleine de son cou,
de ses bras. Les vaches frôlèrent l'homme et
poursuivirent leur chemin en roulant leurs flancs
larges. Le chien trottinait autour d'elles.

—¦ Elles n'en finissaient plus de boire, mur-
mura la femme.

Elle fit encore un pas, poussant le bâton vers
la croupe de la dernière bête pour activer sa
marche.

— Anna !
Il lui prit le bras, l'attira vers lui.
¦— C'est tard ! dit la femme à son tour.
Mais déjà le bras de Vergne la ceinturait.

Elle fit mine de se dégager. Une sorte de protes-
tation ou de rire confus roulait dans sa gorge.

Ils s'enfoncèrent dans un fouillis sombre
d'herbes froissées, mouillées de serein, d'où
montait le puissant arôme des anis et des
fenouils.

Sur le chemin, les sabots des vaches s'écra-
saient dans la terre sèche. Le bruit de la cloche
s'étouffait. Le chien jappait parfois sourdement,
courait d'un fossé à l'autre. Les bêtes avaient
passé le pont. Elles s'éloignaient entre deux
rangs de peupliers, l'un bruissant et noir, l'autre
déjà baigné de lune. La lumière de la lune
s'émiettait sur les feuilles tremblantes.

Les grands ramiers, où les arbres s'alignent
file après file, prenaient un air de ville morte,
avec des avenues régulières et désertes, des
dômes d'argent bruni. La lune commençait sa

ronde. Les ombres longues des fûts s'avançaient
dans les allées. C'est un étrange pays d'illusions
où le silence même est une tromperie. On croit
apercevoir une maison basse, une chapelle,
l'entrée d'une grotte, et les rayons mentent à
leur tour, éveillant des colonnades qui ne sont
que poussières étincelantes. Des tètes coton-
neuses de chardons se rassemblent dans les clai-
rières. On dirait de maigres filles à cheveux
blancs qui attendent on ne sait quel visiteur. A
leur pied , un lampyre éblouissant fait battre sa
lumière comme un cœur. C'est une lumière vert
salade, aux éclats de métal froid. Les herbes
sèches autour du ver luisant deviennent des
langues claires qu'on dirait trempées dans de
la bouillie de vigne.

Accoudé au parapet , Vergne regardait Anna
Delpech s'en aller. Elle courait sur ses sandales
de corde ; la jupe flottante découvrait ses mollets
nus. Les vaches étaient déjà loin sur le chemin
du ramier.

L'ombre happa la femme qui courait. Vergne
ne bougeait pas, croyant voir une chevelure,
un gonflement d'étoffe, la couleur d'un bras.
La nuit se ferma sur la silhouette incertaine.
La cloche mourut au creux des peupliers.

Vergne tira un mouchoir de sa poche pour
essuyer son front et sa nuque trempés de sueur.
Il redescendit vers la berge. L'eau clapotait sur
le bord. Des gouttes tombaient des branches. Il
dénoua la chaîne, poussa de toutes ses forces

sur la perche et le bateau gagna le large. Pour
remonter le courant, il fallait longer les hauts
fonds.

La lune éclairait le pont maintenant. Vergne
l'aperçut en tournant la tête. Les trois arches
étaient blanches. De temps à autre, la coque
raclait les galets. Vergne était debout , les genoux
demi-fléchis, la taille courbe. La perche s'écra-
sait entre les pierres. Après la première courbe,
le courant était moins vif. Jusque-là, il lui fallut
pousser sans relâche.

La Garonne avait pris sa parure des nuits
d'été, un long voile d'ombres et de métaux
insaisissables. Les plages de cailloux blancs
déversent dans les souffles une odeur de marée.
Les saules s'égouttent sur les trous d'eau calme.
La houle du courant s'enfuit avec un bruit de
source, de verre brisé. Des poissons sautent sur
les galets-

Mais Vergne ne voyait rien du paysage noc-
turne. La lune, les arbres et les reflets de l'eau
lui importaient peu. Il se bornait à pousser sa
perche en évitant les bosses des fonds. Ses
mains se crispaient sur le bois, et ce qu 'il cher-
chait sous ses paumes, c'était un autre contact.
S'il se penchait vers l'eau noire, il apercevait
le visage immobile de cette femme qui s'en
allait maintenant dans la nuit des arbres. Un
visage immobile entouré de lourds cheveux
noirs, et troué de deux yeux noirs aussi , de la
même liqueur impénétrable que celle des creux
de la berge haute. (A suivre)

Comme éfourneaux sur la vigne.], *âech

Sur le coteau voisin que domine
la masse rutilante des forêts aux
riches coloris, les vignes de chez
nous attendaient impatiemment
l'instant de la cueillette. Grimpant
aux murailles lézardées, la treille du
haut, plus orgueilleuse que tous les
ceps alignés à ses pieds et se cram-
Eonnant à leurs échalas, la treille du

aut se penchait sur la balustrade
rouiillée et murmurait : « Qu'atten-
dent-ils donc ? Je n'en peux plus de
Eorter tant de grappes ! J'ai par

onheur échappé à la grêle méchan-
te, il ne faudrait pas me laisser de-
venir la proie des étourneaux ! »

Ce bon Jean-Pierre, au visage
tanné par le soleil, les averses et
tout le reste, a poussé l'autre matin
la porte du bas. Il a caressé au pas-
sage les belles grappes qui commen-
çaient à se dorer au soleil d'autom-
ne et d'étage en étage a f ini  par
arriver au dernier raidillon. Il s'est
assis sur une marche d' escalier , bien
usée, bien frottée, qui en avait vu pas
mal d'autres de ces fonds de culotte
et de ces souliers lourds de cette
bonne terre de chez nous. Il a sorti
de sa poche de tablier, un de ces,
tabliers jadis bleus, que les saisons
et les lessives successives ont délavé,
il a sorti des agendas aux pages fati-
guées, aux coins cornés comme les
cartes de visite dans le grand monde.

Puis, sans lunettes, il a relu les
notes jetées là, entre deux couver-
tures de toile noire, et qui rappe-
laient les vendanges passées. Il y
avait les bonnes années, où septem-
bre déjà, en ses derniers jours,
voyait arriver le branle-bas sympa-
thique des gerles roulant sur les pa-
vés. Ou alors, les années normales
où chaque chose arrivait en son
temps, et les grappes dans les seil-
lots avec les premières journées
d'octobre. TJn froncement de sour-
cils fait penser que Jean-Pierre est
« tombé » sur les pages relatant la
difficile vendange de 1939, qui se
fit tardive, sous la neige et avec un
personnel de fortune où les bran-
dards n 'avaient pas tous des mous-
taches !

Pourtant , à cote des chiffres, des
dates et des lignes hâtives rappelant
cette vendange de guerre, quel-
qu 'un avait ajouté , plus tard :
« C'était fichant pour notre raisin ,
mais il parait qu 'en fin de compte
cette malheureuse neige a été pour
toute la Suisse la meilleure « cou-
verture-frontière » que l'on puisse
trouver. »

Que tout cela semble loin et , tout
de même, quels souvenirs on en
garde !

Ayant  épuisé ses carnets, Jean-
Pierre soliloquait : « N'empêche que
s'« ils » attendent encore un mo-
ment , ça pourrait bien recommen-
cer le même coup ! Ce matin , les
mouettes ont abandonné le bord du
lac et tourni quaient au-dessus des
Fourches ; signe de. neige. On aura
tout vu. Il ne manque plus que des
maraudeurs ! »

Mouchoirs rouges
et bonnets blancs !

C'est toujours avec un sourire
amusé que les gens venus d'ailleurs
constatent avec quels soins jaloux
les propriétaires de vignes surveil-
lent leurs biens au soleil. C'est
qu 'apparemment, ces gens-là ne se
font qu'une idée approximative des
heures et des jours de grand labeur
qu 'il a fallu consentir , dès février
et jusqu 'à la proche vendange. Ces
bons amis de la montagne, que Fré-
déric promenaient à travers les vi-
gnes des Dazelets , s'étonnaient qu 'on
ne puisse, par-dessus le mur , accro-
cher par-ci par-là , une grappe do-
rée, histoire de goûter , de savourer
en pilules, ce que l'on ne boira pas
en flacons ! Eux qui n 'ont que quel-
ques groseilliers dans leurs maigres
jardins, des raisinets le long d'une
plate-bande et des « blosses » dans
les haies de la commune, il leur
semble que ces cousins du bord de
l'eau , ces possesseurs cle beaux vi-
gnobles ensoleillés, devraient en fai-
re iouir  tout le canton.

Pour empêcher ces bons amis de
tomber dans le péché de maraude
et de se transformer de douces bre-
bis qu 'ils sont , selon leurs armoiries
communales, en étourneaux pillards ,
Frédéric use de persuasion. U leur
promet de belles grappes... au logis ,
pour les quatre heures, les assurant
qu 'elles seront aussi savoureuses que
le frui t  défendu ! Puis il lui vient
à l'esprit la leçon que reçut un ci-

tadin gourmand et convoiteur qui ,
malgré les objurgations fraternelles,
avait « cambé » un mur pour cueil-
lir une belle grappe de raisin noir.
Mais, dans sa hâte à vouloir dégus-
ter ce bon raisin , il réussit à nicher
un pépin entre deux dents, ce qui
lui valut une carie de la plus mau-
vaise espèce et des soins coûteux
pour tout l'hiver.

Aussi répétait-il souvent : « Y  a
pas à dire , il est cher le raisin noir
d'Hauterive, surtout en delà du sen-
tier ! »

Cela explique peut-être qu 'en ces
journées de levées de bans, on aper-
çoive dans nos vignes tant de mou-
choirs aux teintes vives , de bonnets
blancs, de tabliers bleus. Il s'agit de
« déconnaitre » ceux qui ont le droit
de s'attaquer aux grappes et d'en
grignoter un grain par-ci par-là. Ce
sont les travailleurs sérieux. Les au-
tres, ceux qui s'aventurent  en cu-
rieux dans ces parages, on les con-
sidère du coin de l'œil. On les soup-
çonne fort de vouloir jouer aux
étourneaux et de ne pas augmenter
beaucoup le volume de la brante !

Mais enf in , on ne peut pas tous
avoir un mouchoir  rouge sur la tète ,
surtout pas en cette période électo-
rale ! On arborerait plus volontiers
une feuille de vigne.... sur l'oreille !
Toutefois , l'autre jour , nous étions
en bonne compagnie : c'était un an-
cien président du Grand Conseil qui
faisait la rangée d'à côté , démocra-
ti quement revêtu d'une vieille blouse
d'horloger et d'une casquette... neu-
tre ! Quand il apercevait un vol
d'étourneaux qui passait en bruis-
sant pour aller se poser sur un mur ,
où la graine de vigne vierge trom-
pait faussement leur envie, il son-
geait , avec un sourire, que ses
ouailles d'autrefois, au château cle
nos pères , dont il devait calmer l'agi-
tation avec une petite sonnette, res-
semblaient parfois assez à ces oi-
seaux criards.

Mais on sait que , depuis le temps,
l'on s'est bien assagi !
C'est du pillage organisé !...

;.. disait certain jour Paul-François,
en gémissant sur le nombre des col-
lectes, souscriptions et ventes d'in-
signes qui , périodiquement, ont ten-
dance à vider nos porte-monnaie.
Il ajoutait : « C'est vrai ça, on a déjà
ces vers blancs qui sont une plaie ,
la grêle qui est une catastrophe , et
il faut ajouter les collectes trop nom-
breuses qui sont une peste ! Les
sonnettes que l'on tire à tout bout
de champ, sont un pillage organisé,
répétait-il. » Et comme il est pro-
priétaire de vignes, il trouve une
comparaison facile en mettant clans
le même sac les étourneaux dévas-
tateurs de vignes et les collecteurs
trop nombreux. La seule différence,
ajoutait-il , c'est que l'on tire sur les
étourneaux et que ça n 'est pas en-
core entré dans les mœurs cle lâcher
des grains de grenaille dans les jam-
bes des t ireurs de sonnettes !

En cette année , où la vigne de
chez nous a été par endroits terri-
blement gâtée par un orage dévas-
ta teur , on peut comprendre un peu
la réaction de Paul-François et cle
ses nombreux émules. 11 est toute-
fois réconfortant cle se dire que —
mises à part ces outrances de lan-
gage, qui en disent parfois plus que
le cœur n'en pense — chacun chez
nous a été heureux d'une façon ou
d'une autre de faire sa part confé-
dérale dans les malheurs qui ont
frapp é nos concitoyens des vallées
lointaines en une fin d'hiver toute
remplie d'avalanches ct d'ouragans.

Et l'on sait aussi que si de pa-
reilles épreuves atteignaient d'au-
tres régions, on ne parlerait  plus
d'étourneaux pillards , mais d'oi-
seaux bienfaisants  et charitables ! .

Cela s'est déjà vu. Nous portions
encore une blouse de cadet , avec
cravate, insigne, ceinture et couteau
assortis, qu 'on nous envoyait déjà
dans le village collecter pour un
paysan malchanceux qui avait  vu
périr sa vache ct son veau. Ces tour-
nées ne sont jamais une sinécure ,
mais elles ont leur côté pittoresque.
Sans avoir jamais  connu les aven-
tures du commissaire Polterat , le
héros des savoureuses « Portes en-
trouvertes » de B enjamin  Vullotton ,
il nous en reste d'amusants  souve-
nirs. Le meil leur  est celui de cette
entrée dans la cuisine où nous nous
préparions à ouvrir notre sac pour
une belle pièce d'argent , de la bon-
ne grand-mère Dardcl , laquelle , à
son âge, n 'y voyait p lus très clair ,
e t ' qui , trompée par nos uniformes,
s'écria en poussant la porte :
« Grands dieux , Adèle , vous faites
boucherie ! » Quels rires cela dé-
chaîna  chez les gamins collecteurs ,
et non moins chez la clame du logis ,
qui brandissait  d ' i n o f f e n s i f s  ciseaux
en train de couper l 'étoffe d'un pan-
talon cle mil i ta i re .

Une autre dame , dont nous con-
naissions la tacti que , avait l'habi-
tude de déclarer qu 'elle n'avait pas
cle monnaie. Et invariablement , avec
un magnifique sourire , elle deman-
dait , pointant  son index, vers l' un ,
puis vers l'autre : « Auquel dois-je
envoyer mon of f rande  ? A vous ?...
A vous ?... » Et , naturellement , nous
atteignîmes l'âge de nos dents de
sagesse sans jamais avoir reçu le
moindre  sou de cette trop aimable
personne, laquelle , apparemment,
était de celles qui mettent un ca-
denas à leur porte-monnaie.

C'était l'apprentissage... de la vie
et des hommes.

Et finalement l'on doit bien cons-
tater que ni les étourneaux ama-
teurs de raisins, ni la ruée des col-
lecteurs qui , selon les esprits cha-
grins, s'abattent sur le pays n 'ont
mis en péril notre économie natio-
nale.

« II faut que chacun vive... » di-
sait le cousin David , en achetant
force lacets de souliers à des col-
porteurs , lui qui ne portait que dessabots et des « cafignons » !

FRAM.

Etat civil d® Neuchâtel
NAISSANCES : 19. Paroz , François, filade Francis, secrétaire , à Saint-Imier , et deClaudine-Marthe née MélanJoie-dit-Savote.20. Lœb , Bernard-Olivier, fils d'Heinz-Bruno, horloger, à Neuchâtel , et de Loui-se-Gilberte née Bindy. 21. Marchand Jo-siane-Irène, fille de Paul-Henri , horloger,à Neuchâtel , et de Claudine-Andrée néeEllenberger. 22. Lenz, Louise-Marie, fill*cle Frederlco-Alberto , commerçant , à Neu-châtel , et de Vivian-Claire née Pittman ;Schwab, Martine-Mady, fille de Claudy-Adrlen , agriculteur , aux Ponts-de-Mar-tel , et de Mady-Bmma née Dumont ;

Gremaud , Jacqueline , fille de Raymond-
Louis, boucher , à Neuchâtel , et de Marie-Yvonne née Moret ; Scheuch , Ginette-
Françoise, fille de Marc-Fernand , mécani-cien , à Neuchâtel, et d'Almée-Maria néePrêtât.

PROMESSES DE MARIAGE : Hiilti , Pe-ter-Johann , mécanicien , à Fontainemelon,
et Poyet, Simone-Marguerite , à Neuchâtel;
Mouchet, Edmond-Emile, pivoteur , aux
Geneveys-sur-C'offrane , et Walker , Suzan-
ne-Adèle-Judith, à Neuchâtel. 23. Streit ,
André, machiniste, et Rod , Madelelne-
Anna-Marguerite, tous deux à Neuchâtel.
25. Elzingre , Pierre-Marcel , décolleteur,
et Garatti , Georgette-Marlette, de natio-
nalité italienne , tous deux à Neuchâtel.

MARIAGE CÉLBBRË : 20. Chenaux , Ra-
pha&l-Jacques, contrôleur de tramways,
k Neuchâtel , et von Gunten, Martïm-
Fried a . à Steffisburg.

DÉCÈS : 18. Cottino née Aubert, Ma-
thilde , née en' 1868, ménagère, à Neu-
châtel , épouse d'Antoine-Louis-Jean Cot-
tino. 21. Ruttimann née Bourquin , Aman-
cla , née en 1888, ouvrière de fabrique, k
Neuchâtel , veuve de Ruttimann, Alexan-
dre-Ferdinand ; Hertig. Louis-Alcide, né
en 1898. faiseur de ressorts, à Neuchâtel ,
époux de Gertrude née Droz. 22. Vuille
née Duclos, Charlotte-Emma, née en
1858, ménagère, k Neuchâtel, veuve de
Vu:lle. Albert. 23. Ma ire née Studier, Ju-
Iiette-Elisa. née en 1865. ménagère, à Cor-
celles, veuve de Jules-Léopold Maire.
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Le rire à l'index !
Vous doutiez-vous qu 'il existe un pays

où le rire et les plaisanterie s, quelles
qu 'elles soient , ne doivent avoir d'au-
tre raison que de servir la po li t ique ou
l'économie nationale ? C'est une galéja-
de ! Pas le moins- du monde , hélas ! Jus-
qu'ici , l'on croyait naïvement que rire
est le propre de l'homme... erreur , car
en Russie soviétique , Staline a vigoureu-
sement changé tout cela. Si Lénine , qui
était malgré tout une sorte de génie
poli t ique , savait reconnaître les vertus
propres de l 'humour , Stal ine , lui , met
en cage, sous prétexte qu 'il est dange-
reux et nuisible , le rire sous tous ses
aspects.

Comment cela est-il possible ? C'est
ce que vous découvrirez, entre autres ,
en lisant clans « CURIEUX . de cette
semaine la page extrêmement  documen-
tée que le premier hebdomadair e ro-
mand consacre à la vie quotidienne der-
rière le Rideau de fer.

four les jours f i a i s  et on à£Bi ^/ "
gardant le lit , une liseuse Molli , 
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plume, en formes et dessins _$^ &£ff i??&m.
rav i ssants , vous assure le con- _£typ ii$ÊtÊÉÈÈ& I _^k

Vous trouverez les p lus beaux KM i J |â& I f  f  rfif?modèles dans les bons magasins ^8 iLJ-A-.j ift> — ¦/9 f :

POURQUO! LES FIAN CÉS I
soucieux de leurs intérêts 1
choisissent de préf érence des 0™ ' Xbabat

PARCE QUE : I
1. Ils ont la certitude d'obtenir une j|

marchandise de qualité tj
:. 2. Ils trouvent chez Skrabal un choix > j

3 de modèles très varié. fë
3. Skrabal leur o f f r e  une sérieuse Ëj

f  garantie. t]
4. Les prix des meubles Skrabnl sont

toujours modérés.
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Et voici que c'était comme partout: te mau- ; ¦ ' voir un peu clairement. La plus belle ven-
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vais l'emportait de loin sur le bon. Pour dange de la terre, après avoir heureusement
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Jusque voici peu d'années, il arrivait qu'on alors on les ensemence de levures sélection-
eût de mauvaises surprises : belles vendanges, nées. Pour obtenir le Bréviaire des Vins de Suisse au prix -
certes, et puis des vins qui venaient mal. Un Ainsi le beau travail du vigneron n'est plus spécial de Fr. i.So, port compris, il vous suffit d'adresser K
moût qui commençait bien , comme une ado- à la merci de ces infiniment petits ; des mois une simple carte à l'Office de propagande pour les produits °j
lescence prometteuse, et qui se déroutait. de soleil ne sont plus gaspillés par des bes- de l'agriculture suisse, Sihlstr. 43, Zurich.
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Pour fr. 1. -- par jour, une chambre à coucher
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Centrale du vacherin Mont-d'Or Lausanne \

PERSONNES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX, modèles américains, depuis

Fr. 430.— ICHA compris
ORTOPHONE-SUISSE, à Fr. 307.—

ICHA compris
Dépositaire de PILES pour tous appareils
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A vendre

Opel Blitz 1949
' 1 y .  tonne, pneus jumelés, pont de \3 sur 2 m. bâché, le tout à l'état de

neuf.

International
1 Y. tonne 1948, pont bâché et pneus
jumelés, peinture neuve, le tout en
très bon état . Tél . (038) 811 12.
| n m-i-ii , __,,„, _ .-„ „ m—ii.
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— C'est toujours Paris qui fait la mode ...
— Oui , mais pour faire valoir la mode, ilfaut un corps souple , élancé, toujours j eune.

Et cela, qui donc le fait ?
— Régime ? Sport ? Culture physique ?
— Sans doute, mais plus simple encore ?— J'y suis ! Faire comme la plupart desAméricaines : porter gaine et soutien-gorge
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Graveurs norvégiens d'aujourd'hui
UNE EXPOSITION

AU MUSE'E DES BEAUX-ARTS DE NEUCHATEL

Les conditions matérielles de la
Norvège, pays montagneux et septen-
trional , n 'ont pas permis à la peinture
de chevalet de s'y développer comme
en nos contrées , relat ivement riches et
fertiles. Ce n'est guère qu 'à la f in du
siècle passé, avec Edward Munch , que
l'art pictural put y prendre son essor.

Au contraire de ses contemporains
qui manquaient  de connaissances tech-
niques , Munch — le plus grand peintre
norvégien de son époque — prat iquai t
aussi la gravure , mais avec des moyens
sommaires et empiriques. Voici à peine
dix ans que les procédés modernes
s'introduisirent à Oslo et en d'autres
villes du royaume. C'est alors seule-
ment que la gravure put s'y développer
concurremment avec la peinture. Il pa-
rut d'ailleurs aux artistes , épris de tons
vifs, comme tous les Nordiques , que
le bois en couleur répondait mieux que
d'autres techniques à leurs in tent ions
décoratives. Haakon Stenstadvold et
Paul Gauguin — le propre petit-fils du
grand peintre français dont le fils se
fit naturaliser norvégien — furent  les
premiers à découvrir les possibilités de
ce métier norrveau.

r*/ r Ĵ r^

Dans Ja très curieuse exposition des
Graveurs norvég iens d' aujourd'hui , ins-
tallée au Musée des beaux-arts, on peut
voir des ouvrages de ces deux pionniers ,
en particulier le Nu debout et la Fem-
me assise avec tête de mort du pre-
mier, la Tête , les Oiseaux et les Fleurs
de courge du second. On y voit aussi
comment , poussés par leur idéal démo-
cratique, ils cherchèrent à répandre leur
art , en t ra înan t  dans leur sillage nom-
bre de jeunes gens comme Henrik Fin-
ne dont le Paysage de Norvège occiden-
tale , en gris et vert , a tant  de force à
la fois et de douceur, Harold Kihle
dont les Bergers et les Chevaux sont
déjà gravés sur pierre, procédé plus
moderne , Knut Rumhor qui représente
des états d'âme et Tidemand Johannes-
sen , avec ses visions synthéti ques ou
ironiques. A signaler le très beau Dégel
de Steen Johnsen , le Tigre , si sobre-
ment dessiné de Fritzvold , deux gra-
veurs moins connus , et la grande es-
quisse de Sigurd Winge, peintre monu-
mental , pour la décoration de l'Aula
du gymnase commercial d'Oslo. Mais il
y a, au Musée des beaux-arts , bien
d'autres artistes originaux et méritants ,
représentés .par 114 planches. Au reste,
parmi ces jeunes , certains , nous dit-on ,

comme Doro Ording, touchent à la
soixantaine. De sorte que la gravure
¦norvégienne a conquis déjà ses lettres
d'ancienneté en même temps que ses
titres de célébrité quasi mondiale.

Elle le doit surtout à la fidélité
qu 'elle garde à sa terre natale , riche en
contrastes féconds , et à la diversité de
la vie populaire. Sans cloute l 'impulsion
est-elle venue de France. La plupart
des jeunes graveurs norvégiens ont
passé par Montparnasse. L' influence sur
eux de l'Ecole de Paris : des Gromaire ,
des Walsh, de tous les expressionnis-
tes et caricaturistes , est sensible , sur-
tout parmi les surréalistes qui ne veu-
lent être d'ailleurs d'aucun pays. Les
prestiges de la Ville Lumière en ont
ébloui , égaré plusieurs. Mais les plus
nombreux ont surmonté l'épreuve et ,
la- techni que acquise, sont rentrés au
pays pour y poursuivre une œuvre per-'
sonnelle, .Ion le génie norvégien.

«̂ / —~. —-.
Les visiteurs de cette exposition

s'étonneront peut-être de la liberté
technique de presque toutes les plan-
ches, faites très largement , à grandes
taches de couleur. C'est que, durant
des siècles, la peinture murale que sti-
mulait  le régime démocratique est de-
meurée, en Norvège , la seule forme
d'art. Elle s'est maintenue à travers
tous les sty les, et remarquablement dé-
veloppée , au cours dos trente derniè-
res années. Or cet art proprement na-
tional se reflète dans la gravure. On
sent qu 'ici le graveur , comme le fres-
quiste , pense à de grandes surfaces et
non à l'illustration des pages d'un vo-
lume de luxe , ce qui est presque tou-
jours le cas, dans nos contrées. La
gravure norvégienne est faite pour être
suspendue au mur, en concurrence avec
la peinture.

En revanche , on ne s'étonnera pas ,
je pense , de son caractère grave, som-
bre, parfois même morbide. Les peuples
du Nord ne sont pas naturel lement
gais. Les Norvégiens gardent en outre
l'écrasant souvenir de la guerre , des
bombardements, de l'occupation. La
mort , l'épouvante leur sont familières.
Eux aussi remettent en question la
condition humaine.

L'exposition du Musée des beaux-arts
réunit un choix des meilleures , des plus
significatives réalisations de l'art nor-
végien contemporain. Il convient d'y
aller voir.

Dorette BERTHOUD.

« Â cheval vers la mer » de J. M. synge

Â p rop os du sp ectacle des Tréteaux d'A rlequin

D 'ans quelques jours , « les Tré-
teaux d'Arlequin » que Jacques Cor-
nu dirige avec distinction, présente-
ront un spectacle à Neuchâtel. Ils ont
inscrit à leur programme le « Testa-
ment du Père Leleu » et « A cheval
vers la mer ». Le p laisir que le pu-
blic trouvera dans la f a r c e  paysanne
de Martin du Gard , sera sans doute
très vi f  et très f ranc .  Aussi cette co-
médie n'exige-t-elle pas grand com-
mentaire. Mais il ne parait pas inu-
tile de souligner les rares mérites
du drame du Synge.

Ce dernier est presque un inconnu
pour le spectateur frança is.  Il y  a
peu d'années seulement qu 'on a pu-
blié l'ensemble de son œuvre dra-
matique. Paris a vu quel ques repré-
sentations de l'admirable « Deirdre
des douleurs » et peut-être se sou-
vient-on qu'à Neuchâtel Georges Pi-
t o ë f f  avait présenté une f o r t  belle
mise en scène du « Baladin du Mon -
de occidental ». Mais Synge — est-ce
le privilège des talents les plus au-
thentiques ? — n'a pas encore con-
quis le grand public.

Avouons aussitôt que parmi ces
quelques drames dont aucun ne lais-
se l' esprit i nd i f f é ren t , c'est « A che-
val vers la mer » qui nous para it
l'œuvre la plus dense et la plus so-
bre. Dans une époque où les mots
subissent une inflation , on prod igue
celui-ci de chef-d' œuvre. Mais l'ex-
cellence de ce texte désarme les es-
pri ts  les plus sévères.

Ni péri pétie s, ni coups de théâtre
dans ces quel ques scènes. La donnée
apparaît d'une simplicité extrême.
Quelque part , sur la côte d 'Irlande,
la vieille Maurga connaît son mal-
heur avant qu 'il n'arrive. Déjà la
mer lui a pris un f i l s  ; le second
doit p érir aussi . Silencieuse, elle at-
tend que le destin se pré cise.  Ka-
thleen et Nora , ses deux f i l l e s  j ouent
à peu près le rôle du chœur anti-
que ; elles exp li quent la fa ta l i té  et
commentent la proche catastrop he.
La vieille f e m m e  a déjà acheté les
p lanches du bois blanc dont on fera
les cercueils. Quand tous les mal-
heurs seront survenus , quand les
femmes  du village auront chanté l' o f -
f i c e  des morts, Maurga aura f a i t  tout
son devoir puisqu 'elle aura épuisé
toutes les sou f f rances .  Elle pourra
en f in  dormir.

Mais le protagon iste ne se trouve
pas pa rmi ces humbles gens. C' est la
mer. On la devine partout ; elle s ou f -
f l e  dans toutes les rép liques du dra-
me et représente la fa ta l i té .  Le s ty le
mis à part, c'est donc la notion du

tragique qui retiendra surtout l'at-
tention.

Pour Synge , le tragique entoure
les vies constamment. Fidèle 'compa-
gnon, il suit nos gestes les plus sim-
p les, donne un poids mystérieux aux
paroles qui semblent sans portée.
Permanent, essentiel, il ne surg it pas
dans ce que les hommes appellent
communément le malheur. I l  ne lâ-
che pas la destinée humaine et dans
les minutes les plus ternes, on per-
çoit sa resp iration .

Victimes modestes, les hommes ne
le définissent qu 'au moment où il
porte un nom, s'incarne dans un vi-
sag e, conduit à la mort. Trag ique de
la connaissance, c'est celui qu 'on
trouve souvent chez Shakespeare et
chez certains maîtres contemporains
comme Kafka .

Il f a u t  dire enf in  combien nous
admirons le dialogue de S 'ynge. Sur
la scène p arfois , Tes meilleurs poètes
lyri ques multiplient les ornements,
ne consentent pas à se sacri f ier  à
leurs personnages. Chez' l 'Irlandais
aucune surcharg e, aucune rhétori-
que , aucune complaisance.

Certains spectateurs f e u  attentifs
pourraient même voir en lui un réa-
liste , car il inscrit son drame parmi
les objets les plus quotidiens. Les
femmes  pétrissent la pâte et l' odeur
des f i l e t s  mouillés f l o t t e  dans la
chambre . Mais , sans cesse , la réalité
est sublimée et cette transfiguration
n'est-elle pas la marque des vrais
poètes ?

Cocteau a f o r t  bien parlé de la
poésie au théâtre. Qu 'on ne la cher-
che pas seulement clans la musique
ou la rareté des images, elle se trou-
ve dans les situations, dans les ges-
tes, dans les sentiments comme dan s
les mots. Elle s igni f ie  l 'homme. A
certains égards , elle dépasse la litté-
rature. A p ropos  de Sgnge , on a par-
lé d'Eschgle ou d 'Homère. Même s'il
est imprudent de convoquer ces
grands morts, l'œuvre du poète ir-
landais se situe sur un plan où ion
ne marchande plus l'admiration.

C' est dire aussi les difficultés que
doivent vaincre les interprètes. Com-
me nous n'avons pas encore vu le ré-
sultat de leur travail , nous les f é l i -
citons pour leur audace et leur bon
goût avant de constater leur succès.

La représentation donnée par les
Tréteaux d'Arlequin o f f r i r a  clone un
vif  intérêt. Et s'il f a u t  donner une
autre garantie au p laisir du public
neuchâtelois, on ajoutera que l 'Ins-
ti tut  neuchâtelois patronne et orga-
nise ce spectacle joué par des Neu-
châtelois. J. K.

Nouveautés théologiques
C'est l' ensemble des croyances

chrétiennes que M. Charles-Emile
Henry examine dans « Notre problè -
me relig ieux » (1) .  L'auteur est un,
authentique représentant du libéra-
lisme dont il défend les principales
thèses avec talent et conviction. Es-
prit indé pendant , hostile aux dog-
mes, il s'insp ire à chaque page d'Au-
guste Sabatier, de Wi l f red  Monod ,
de Gaston Frommel, et c.

Dans une excellente pré face , M.
Klein , docteur en théolog ie, résume
la thèse du livre en deux mots : en
créant la nature , Dieu a limité volon-
tairement sa puissance. « Il laisse les
lois naturelles et la liberté humaine
agir par elles-mêmes, sans intervenir
directement dans leur exercice et
sans , par conséquent , pouvoir être
tenu responsable de tous leurs e f -
f e t s .  Le seul domaine où Dieu inter-
vient , c 'est la vie sp irituelle de
l'homme ; il sollicile sa liberté , l 'ins-
p ire , le dirige et le régénère par son
Esprit.  »

Une telle théolog ie peut-elle satis-
fa i re  comp lètement le crogant ? Nous
en doutons un peu. Ou bien Dieu
s'a f f i r m e  partout et alors la f o i  a
son p lein sens , ou bien , si Dieu n'ag it
que sur le plan de l'esprit , la f o i  se
réduit à n'être plus qu 'une disposi-
tion morale , elle se conf ond  avec
la bonne conscience et l' amour du
bien . Dans notre siècle de s o u f f r a n -
ces ct de persécutions , nous avons
besoin d' une f o i  qui s 'adresse à
l'homme tout entier , dans sa chair
et dans son âme, a f in  de le sauver
aussi tout entier.
. Il convient tou tef o i s  de préciser
aue ces réserves n'atteignent que par-
tiellement l' ouvrage de M. Henry.
Car non seulement le christianisme
y apparaît comme étant la source de
vie , mais il rayonne d' un véritable
esnrit êvangéli que. C' est là ce qui
fa i t  sa valeur ; c'est p ar là qu 'il f e ï a
du bien. . Z I I

Jean Hus , c'est avant Luther une
première tentative de ré forme  dans
l'Eg lise ; mais cette tentative échoue ,
car les temps ne sont pas encore
venus. Jean Hus était tchèque , il f u t
influencé très fortement  par les idées
du Ihélog ien anglais W y c l i f ,  il décla-
ra la yucrre aux abus de toute sorte
qui souillaient l 'Eg lise : malheureu-
sement pour lui , trop d'intérêts , trop
de puissances se liguaient contre lui ,
on désirait le maintien du « statu
quo ». Vivement combattu , il accep-
ta de venir dé fendre  sa cause devant
le concile de Constance ; l' empereur
lui avait accordé un sai i f -conduit .

Cependant Jean Hus ne se f aisai t
pas beaucoup d'illusions ; il savait
que l'Église ne plaisante pas avec les
héréti ques . Lui-même asp irait à mou-
rir martyr , f idè le  à sa f o i .  A celte
époque on n'usait pas encore de ces
ra f f i nemen t s  de cruauté grâce aux-
quels on obtient aujourd 'hui des

(1) Editions Messeiller, Neuchâtel.
(2) Editions Delachaux et Nlestlé.

aveux dits spontanés. Cela ne veut
pas dire que le sort de Jean Hus
ait été enviable ; on l' enferma dans
un cachot , on l 'interrogea, on le f i t
comparaître devant le concile , on
tourna en dérision toutes ses répon-
ses et à la f i n  on le brûla.

Le même sort était réservé à son
disci ple Jérôme de Prague, qui avait
commencé par se rétracter ; mais
voyant qu 'il serait tout de même con-
damné , il reprit  tout son courag e et
se dé fend i t  avec une extrême vail-
lance. Un siècle plus tard , à la diète
de Worms, Charles-Quint tirait la
leçon de ces f a i t s  et décidait de lais-
ser repartir  Luther sain et sau f .

« Jean Hus , guerrier de Dieu » (2 ) ,
par M M .  Roubiczek cl Kalmer , est
d' une lecture faci le  et attrayante ;
c'est plus qu 'une simple biographie ,
c'est le tableau de toute une époque.

P.-L. BOREL.

Véra Norman
Jeunes visages du cinéma français

Ce f u t  par un concours de journal organisé au Mou -
lin de la Galette , en 1947 , que Véra Norman prit contact
avec le cinéma. Lauréate , elle obtint bientôt un petit
bout de rôle dans « M. Vincent », après quoi elle com-
prit qu 'il lui fa l la i t  apprendre le métier dont elle rê-
vait... Cours de comédie chez Renée Corciade, au Centre
du cinéma d 'Henri Fcscourt , à l'E.J.D., f o n d é e  par Bar-
rault , et en f in  les débuts au théâtre dans « J'irai' cra-
cher sur vos tombes » et « Les Emmurés »...

A l 'écran, Vera Norman a déjà un f o r t  beau tableau
de titres : deux petites choses dans « Retour à la vie »
et « Mission à Tanger », puis le premier rôle f émin in
aux côtés de François Patrice , dans « Le grand rendez-
vous », le f i l m  de Jean Drévil le sur la libération d'Al-
ger, et d 'intéressantes créations dans « Lady Paname »,
« Le tampon du capiston », « L'homme de la Jamaï-
que » et « Ma pomme ».

Véra Norman apporte à ses personnages cette « gen-
tillesse » qui les f a i t  aimer et , déjà , une autorité de
vraie comédienne. Elle se réjouit  d' avoir pu aborder
un peu tous les genres , mais elle garde une certaine
prédilection pour les rôles de fantais ie  et d 'émotion
où brilla Micheline Presle...

Par ailleurs , Véra Norman aime lire , f u m e r  —¦ le
soir — se coucher tôt , marcher dans la campagne, fa i re
du cheval et de la natation.

L'activité
des Jeunesses musicales

de Neuchâtel
Créée l'an dernier , la section de

Neuchâtel des Jeunesses musicales
assure à la vie artistique de notre cité
un riche et très bienvenu complément .

La saison s'est ouverte déjà par le
concert du pia n iste Vlado Perlenuiter ,
professeur au Conservatoire nat ional
de Paris qui est venu jouer dans le ca-
dre du premier concert organisé sur le
pla n nat ional par le secrétariat géné-
ral .

Lo Quatuor do Genève viendra jouer
des œuvres do Mozart , Beethoven , Bar-
tok , programme dans lequel fig-ure le
thème d'étude choisi pour cette aunée
qui est lo « thème et variation ».

Le duo Monique et Guy Fallot , bien
oonnu du public neuchâtelois et des
membres do la .société de musique plus
part icul ièrement , terminera cette an-
née 19.r)l en donnant un récital.

Sur les trois concerts qui seront mis
sur pied de janvier à mars .1952, deux
seulement ont été définitivement ar-
rêtés. Celui do l'Orchestre do chambre
de Lausanne qui  jouera dans sa for-
mation habituelle.  Il n 'est plus néees-e
saire do présenter cet ensemble, déjà
suffisamment connu et à juste titre en
Suisse et à l'étranger.

Le ténor Hugues Cuénod présentera
le second thème d'étude qui est le
« lied » et la mélodie.

Pour permet t re  aux membres des
Jeunesses musicales de nouer des con-
tacts plus étroits, -il sera orga n isé des
séances do disques , causeries-auditions
qui seront suivies de discussion , séan-
ces en faveur desquelles la commission
locale des programmes s'est prononcée
à une quas i -unanimi té .

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vou3 dit, bonjour . 7.15, inform.
7.20, concert matinal . 11 h., de Bercmuns-
ter : émission commune 12.15, variétés
populaires. 12.30, Un compositeur suisse :
Emile Sanglard. 12.45, signal horaire . 12.46,
lnform . 12.55, la parole est à l'auditeur .
13.10, vien t de paraître . 14 h., Arc-en-clel ,
micro-magazine de la femme. 14.30 . enre-
gistrements nouveaux . 15 h., Prise de son
©n zigzag. 15.20. musique du monde. 15.45,
promenade litt éraire . 16 h., pour les ama-
teurs de Jazz authentique. 16.29 , signal
horaire, 16.30, de Monte-Ceneri : Canzont
al Chlosco, par les plus belles voix de mu-
sic-hall international . 17.30. swing-séré-
nade . 18 h., communications diverses et
cloches de Saint-Martin . 18.05, le Club
des petits amis de Radio-Lausanne . 18.40,
le courrier du Secours aux enfants . 18.45.
Suite de ballet , de Grétry . 18.55, le micro
dans la vie. 19.13, l'heure exacte . 19.14, le
programma de la soirée . 19.15, inform.
19.25, le miroir du temps. 19.45, A la fleur
de l'âge . 20.10, le maillot Jaune de la chan-
son . 20.40, Simple police , de Samuel Che-
vallier . 21.10. Pour la Semaine suisse : Ri-
vages de Frank Gulbat et Géo Blanc.
22.20 , le bonsoir de Jack Rollan. 22.30,
inform , 22.35 , Radio-Lausanne "vous dit
bonsoir.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., Shéhérazade, suit» sympho-
nique op. 35 de Rimsky-Korsakov . 11.45,
Récital de piano par I. Marlka . 12 h ., Art
et artistes. 12.15, sports . 12.30, inform.
12.40, musique de Suisse orientale . 13.10.
chronique de Suisse orientale . 13.40, chro -
nique de politiqu e Intérieure . 14 h ., mu-
sique populaire récréative. 14.45, D'Haldag-
gergreet , récit de J. Hug. 15.05, musique
de partout . 16.30, de Monte-Ceneri : Con-
cert par le Radio-Orchestre , dir . O. Nussio,
violoncelliste : E. Roveda . 17.30, les hom-
mes devant la Justice. 17.45, concert du
samedi . 18.30, Adoption d 'enfants . 18.40,
l'Industrie suisse du chocolat . 19.10 , Sa-
lutation musicale aux Suisses ds l'étran-
ger . 19.30, inform 20 h., Variétés . 21.15,
Mélodies anciennes et modernes. 21.40,

Pièce policière : Frau Zûngli lm Kreuzver-
hôr . 22.45, danses.

Dimanche
SOTTENS et téiéUiïfusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour. 7.15, inform.
7.20, concert matinai. 8.45, grand-messe.
9.55, sonnerie de cloches. 10 h., culte pro-
testant. 11.10, Symphonie op. 5 de Barle.
11.35, le disque préféré de l'auditeur.
12.45, signal horaire. 12.46, inform. 12.55,
le disque préféré de l'auditeur. 14 h., Pour
la semaine suisse : Case postale 333, co-
médie de Louis Chazai. 14.40, variétés ro-
mandes : œuvres de compositeurs suisses.
15.45, reportage sportif. 16.40, thé dansant.
17 05, concert par l'Orchestre de chambre
de Lausanne , direction Victor Desarzens,
violoncelliste : Paul Burger. 18.30, émis-
sion catholique. 18.45, Trols cantiques
spirituels de Jean Racine. 19 h., résultats
sportifs . 19.13, l'heure exacte . 19.14, le
programme de la soirée. 19.15, inform
19.25, le monde cette quinzaine. 1943.
Enchantement des Antilles, de Stéphane
Audel. 20.05, Jane et Jack. 20.15, Jacques
Hélian et son orchestre. 20.30, Marguerite
Voide, drame montagnard d'après le ro-
man de Jean Follonier. 21.40, la musique
française pour piano, présentée par w
maître Alfred Cortot. 22.30, inform. 22.3o,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEKOMUNSTER et télédiffusion : 7 h
lnform. 7.05, œuvres de compositeurs suis-
ses. 9 h., culte protestant. 9.45, culte ca-
tholique . 10.15, concert par le Radio-Or-
chestre . 12.30, inform . 12.40 , musique de-
mandée. 14 h., 32me Calendrier du pay-
san. 15.50, thé dansant. 16.50 . Die Abrelse,
comédie musicale, d'E. d'Albert. 18 n»
sport, 18.05, une page de Brahms. IBM
Préludes ot fugues de Bach. 19 h., spon»
du dimanche. 19.30, inform. 20 h., WM»"
sunndig. pièce d'Heizmann. 20.50, "KM

chœurs d'hommes suisses. 21.30 , une cau-
serie sur les élections : Burger, waiw
Liste... 22.20 , Adieu au dimanche , par "¦
Dumont et son orchestre.

Spécialiste de la réparation ;
B 20 années d'expérience

Seyon IB — Tél. 5 43 88

Un titre connu de tous, une pétillante
évocation de la « belle époque », une Inter-
prétation trépidante , un dialogue humoris-
tique , une cascade de gags, concourent k
faire de ce vaudeville célèbre de Georges
Feydeau un film à succès. Capiteuse, frou-
froutante. Arletta Poirier fait de la « môme
Crevette »' une création pleine d'esprit .
AU THÉÂTRE: « A LA POURSUITE

DES PILLEURS DE BANQUE
DE WINSTON »

Une histoire vécue, authentique, ef-
frayante, passionnante, car ces pilleurs fai-
saient régner la terreur sur trois Etats,
pillan t les banques sans merci , terrorisant
des villes entières, défiant la loi !

Dès dimanche en matinée : « L'esclave
du gang », avec Joan Crawford . C'est une
histoire à la fois violente et humaine
d'une femme ambitieuse, révoltée , qui suit
son destin ...

AU REX :
« ALLEZ COUCHER AILLEURS »

C'est un» éblouissante comédie bourrée
de situations cocasses, truffée de gags
irrésistibles . Il existe quatre zones en Alle-
magne , ce charmant pays et que chacune
envisage le problème conjugal d'un officier
français sous un jour différent, d'où des
scènes d'une gaieté folle enlevées au pas de
charge par Ann Sheridan et Cary Grant
qui offre une étrange ressemblance aveo
la célèbre Florence des Services auxiliaires
féminins ! Soyez certains que c'est le film
parlé français le plus comique présenté au
Rex depuis longtemps.

Samedi et dimanche en 5 à 7 : « Basto-
gne », un classique qui a déplacé et pas-
sionné des foules, la simple histoire de
quelques soldats dans les Ardennes 1940.
Les matinées sont réservées aux familles
Scudda-Hoo 1 le cri du Jeune muletier qui ,
en un ravissant technicolor, saura charmer
petits et grands.

AU PALACE :
« LA DAME DE CHEZ M A X I M  »

Quand Bébé souffre
de rougeurs...

c'est bien souvent à cause de langes où
subsistent des résidus de lessive , invi-
sibles à l'œil nu.

La lessive moderne PROGRESS per-
met aujourd'hui d'écarter t out r isque
d ' i r r i ta t ion  de la peau si délicat e M
Bébé. Son action dvnamique  s'expbfl 11'
par le fait que PROGRESS peut être
employé avec l'eau la plus dure sari '
jamais  provoquer aucun dépôt calca ire*
et que l'eau de lessive PROCHb »
« mouille » beaucoup plus le linge <lu
les solutions ordinaires de sav0 np.<fc
nouvelle lessive dynamique PROGUts
pénètre ainsi jusqu 'au cœur des fi Drc
du tissu , les débarrasse de toute WJ"
de saleté et tient celle-ci en suspens ion.
si bien que l'eau de rinçage l'entra in
aussitôt. j

Lavage plus facile , rinçage plus ra-
pide , avec la garantie que le tissu IMJ
ne retient vra iment  plus le ",oin,
résidu ! Vous en ferez vous-même \c'
périence. PROGRESS est, eu vente dan»
tous ies bons magasins.

LES ARTS ET LES LETTRES
La succession

du peintre Bonnard
a donné lieu

à bien des démêlés
La première Chambre du tribunal

civil de la Seine a rendu son juge-
ment dans le procès intenté par les
héritiers de Mme Pierre Bonnard à
ceux du célèbre peintre décédé en
1947. Pierre Bonnard, après la mort
de sa femme, née Maria Boursin, dé-
cédée le 27 janvier 1942, rédigeait
un faux testament aux termes duquel
il s'instituait légataire universel de la
défunte , écrit le « Figaro ».

Quatre nièces de celle-ci, les de-
moiselles Bowers, révélèrent alors
leur vocation héréditaire et une ins-
tance pénale fut  engagée devant le
tribunal de Grasse.

Le décès de Pierre Bonnard, sur-
venu le 23 janvier 1947, devait lais-
ser face à face, les héritiers du pein,- -
tre: M. Charles Terrasse, conserva1-1
leur de Fontainebleau, et sa famille
d'une part , et ceux de Maria Boursin,
les demoiselles Bowers, d'autre part.

Le mariage ayant  été conclu en
1925 sous le régime de la communau-
té légale, les héritières de Marie
Boursin avaient droit à la moitié de
cette communauté, dont elles furent
frustrées. Telle avait été la raison de
l 'instance engagée devant  le tribunal
civil de la Seine par M. Moro-Giaf-
ferri , au nom des demoiselles Bo-
wers, tandis que M. Charles Terrasse
et ses cohéritiers étaient représentés
par M. Baraduc.

Le jugement a reconnu que le faux
testament était nul , que la vocation
héréditaire des demoiselles Bowers
était certaine et qu 'il y avait eu recel
civil de la part de Pierre Bonnard;
les héritiers du peintre doivent sup-
porter, de ce fait , les conséquences de
cet état de choses.

• Le jugement ordonne donc la res-
t i tut ion de tous les biens et œuvres
de la communauté, constituée en
presque totalité par des œuvres lais-
sées par Pierre Bonnard qui se trou-
vaient créées en 1942. A cet effet , le
président de la Chambre des notaires
et trois experts ont été commis pour
évaluer la communauté  à la date du
27 janvier 1942 , date de la mort de
Mme Pierre Bonnard.
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Dialogue bref , qui plaque admirable-
ment . Comme ils sont vrais , ces deux étu-
diants en médecine (H est Français et elle
est Italienne) qui , à la veille de la guerre ,
en 1939, s'éprennsnt l'un cle l'au t re . Ils
ont vingt-quatre ans , l'âge où tout devrait
être facile. Lui , fort de sen expérience,
croit pouvoir guider et former cette jeune
fille sage qui , parce qu'elle cet plus que
lui sensée et sensible , lui est supérieure.
Ils décident de se marier , mais la guerre
éclate. Séparés , bientôt sans nouvelles, ils
fon t leur vie tant bien que mal , sans pou-
voir oublier leur grand amour . Le revoir
sera d'une indicible tristesse . Alida Valli
est une belle comédienne en pleine posses-
sion de ses moyens , Jean Marais reste une
étoile de première grandeur dans ce film
d'Yves Allégret.

Samedi et dimanche : « Concerto » avec
le concours d'Arthur Bubinstein , dans la
somptueuse production musicale de Frank
Borzage .

UN FILM DE ROSSELLINI
INTERDIT  A NE W-YORK

La Cour d'appel de New-York a dé-
claré que l'Etat, aux ternies de la cons-
titution , ne pouvait lever l ' interdiction

frappant le film de Rossellini «Le Mi-
racle », dénoncé du reste comme sacri-
lège par l'Eglise catholique romaine.

La Cour , qui est le t r ibunal  suprême
des Etats-Unis, prit cette décision par
cinq voix contre deux .

Un des Etats de l 'Union avait inter-
dit la projecti on cle ce f i lm , en février
dernier , l' estimant lui aussi sacrilège.

AU STUDIO : « LES MIRACLES
N 'ONT LIEU QU'UNE FOIS »

Vu le succès considérable , prolongation
du remarquable film de René Clément.
0 Au poste de commandement d'une gare
régionale , deux hommes, le chef du P. C.
Athos et son adjoint , Camargue , entre -
prennent d'organiser la résistance des che-
minots dans leur secteur. Passage des fu-
gitifs et du courrier à travers la ligne de
démarcation , diffusion des tracts , trans-
mission des renseignements a, Londres,
tout sa- crée peu k Peu et s'amplifie. Les
premières réunions clandestines se dérou-
lent dans les locaux les plus divers. Les
cheminots alleman ds contrôlent, le P. O. ;
c'est sous leur surveillance même que se
décident les expéditions. Les premiers sa-
botages se produisent. Les premiers dra-
mes éclatent .

Pendant le week-end, sur la scène, le
fakir Ben-Aga dans ses étonnantes expé-
riences d'insensibilité à la douleur et de
transmission de pensée.

Dan s son programme de l'après-midi ,
l'« A. B. C. » présente, en permanence, les
actualités « Eclair-Journal », ainsi que des
documentaires variés et intéressants.

A L 'APOLLO : « A U T A N T
EN EMPORTE LE VENT »

Prolongation du plus grand film de tous
les temps avec Vivien Leigh , Olivia de Ha-
vllland , Clark Gable, Leslie Howard , en
technicolor .

Le roman de 80O pages qui a justement
fait la célébrité de Margaret Mitchell a
inspiré au cinéaste Victor Fleming un
film de près de quatre heures de projec-
tion , et qui passe en une seule séance .

H serait inutile de résumer ici en quel-
ques lignes les aventures si connues de
Scarlett , cette femme rusée, vaniteuse ,
égoïste , 'mais surtout belle, courageuse et
combative, qui , pendant la guerre de Sé-
cession , influencera profondément la vie
de deux êtres fort différents : l'aventurier

cynique Bhett Butler et le fidèle et noble
Ashley.

Ceux qui ont lu et aimé le livre le re-
trouveront, fidèlement illustré , avec son
atmosphère étouffante de chaleur , de
poussière, de passions, de haines et d'in-
cendies , & laquelle convient presque par-
faitement le technicolor.

A L 'A.B.C. : « BATAILLE DU RAIL »



Révolution dans les meubles
Superbes mobiliers complets ae comp osant *.

1 Jolie chambre à coucher tout bols dur V4 poil , 1 armoire 3 portes
démontable, 2 tables de nuit , 2 lits 190X95 , 1 coiffeuse avec glace.

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques, 80 ressorts, 2 protège-
matelas rembourrés, 2 matelas pure laine tricotés, 2 duvets édre-
don , 2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe couvre-Ut piqué en satin
et fourré.

1 bea u studio se composant de 1 couch 2 bras réversibles, 2 coussins.
2 fauteuils très beau tissu épais, ressorts Ire qualité , 1 guéridon
carré poil , 1 table de radio.

Cuisine 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino. Le tout très
solide, bonne qualité,

S 
Mobilier A en hêtre teinté w POU 2467 f r. = 72 fa.

par mois

Mobilier B beau pT é̂ ̂  pou 2762 fr. = 80 fr.
par mois

Mobilier C beau fiopy*trlné ombré 2862 fr. = 83 fr.
par mois

Mobilier D JSSS, £?,£££ E 3332 fr. = 97 fr.
ge tête de lit par mois

Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. GLOCKNER , Peseux (Ntel )
Téléphone (038) 8 16 73 et 8 17 37

Grand choix de belles t r j e  OC QE QO CO
chambres à coucher, pour !¦« I U i — tO«— Owi— OUi— QCi —

A B C D
par moisBeau studio pour 16 f r. par moi8

Belle salle à manger noyer pour 16 fr. par mol9
Grand choix de meubles. Livraison rapide franco toute la Suisse.

'] ¦ ; Demandez notre catalogue gratuit. Nous nous rendons à domicile
i i sans engagement.
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BOSCOg) M . . . . . ..  .Harasse à 25 kg. lf) B/l) (le kg. -.75) Très riche assortiment !
en BISCUITS, CAKES, TOURTES, etc. i

Chasseur de Menznau M ic en
Harasse à 25 kg. liVlldU (le kg. —.62) O.UX p rix Migi'OS |

BeimeHes du Canada A on |
du Valais Harasse à 25 kg. B__Wl™ <le kS- — -8°) /ê _M-_m______Wm_^Ë___m_m__mimm.
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Nous v e n o n s  de recevoir  de très belles POMM ES DU TYROL et p r i o n s  tous  nos c l i e n t s  de 1 ,, Ijflj fflj fejjj ^ ĵ j
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/VOS SPÉCIALITÉS
DE SAISON EN

VOLAILLE
f ra îche  du pays

POULETS DE BRESSE
POULETS DU PA YS

PETITS COQS, POULES A
BOUILLIR, PIGEONS, LAPINS

CHE VREUIL, LIÈ VRE ET
CI VET, PERDREAUX ,

ESCARGOTS, CAVIAR,
FOIE GRAS

GROS DÉTAIL
AU MAGASIN

L E H N H E R R
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92
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Chambres à coucher ^̂ SP̂
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[ depuis Fr. 1050.- AUVERNIER

Arbres fruitiers tiges et nains
Arbres d'ornement et arbustes à fleurs , !

raisinets , groseilliers , framboisiers ,
plantes pour haie, plantes grimpantes,

rosiers, plantes vivaces, etc.

Maurice BAUR «fjsshorticulteur
Corcelles(Neuchâtel) télé (038) 813 08
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Or Combinaison judic ieuse du volume

Ménagement maximum des tap is.

Dans les magasins d'électricité

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. \\\ \\ NEUCHATEL |

A remettre dans le Vignoble

Laiterie - Epicerie
Affai re  sérieuse. — Adresser offres écrites
à, P. G. 675 au bu reau de la Feuille d'avis.

f 1j ' Vous recevrez Immédiatement, saris verse- H
: ment préalable, un JH

| TROUSSEAU COMPLET §
S ; première qualité pour a

Fr. 10.— par semaine &
i l  Total 92 pièces pour seulement Fr. 530.— . 3
¦ j Chaque pièce peut être vendue séparément. \'i

i Reprise en cas de non convenance. sj
EXCLUSIVITÉS S. A, LAUSANNE g

A vendre une grande

table à allonges
et six chaises

Demander l'adresse du
No 673 au bureau de la
Feuille d'avis .

A VENDRE
sept moutons « Oxford»,
soit cinq femelles por-
tantes et deiux mâles. —
L. Musy, père , Marin
(Neuchâtel).

UNE BELLE POITRINE ?
FERME ? QUI TIENT ?

N'attendez plus, c'est si facile ; la lotion « Idéale »
est un succès de la cosmétique américaine et donne
des résultats certains. Nombreuses lettres de remer-
ciements. Envoi discret contre remboursement de
Fr. 4.90 ; le double flacon Fr. 7.50. ,
Cosméti ques Modernes, serv. 4, case 221, Montreux
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machine à calculer universelle

ÎLg, de poche

pif.: K~*S + additionne
( XW 3 ë LQ/ \  ~ so U- sti*a i t
I HË _ W-  A  ̂mu^iplie

\ J comme les grandes et
W /  lourdes machines

P ÛAQP'UCM S. P>e Tél. 5 45 48¦ UHdUnCll tt U seyon 7 Neuchâtel
Veuillez m r nous faire parvenir un prospectus
Veuillez nie/nous faire une démonstration
sans engagement.

Nom et adresse : 

™l '-aaaïSîS^.'l

inl̂  dS  ̂j f̂fJ K» W

^̂ » '¦PUg; ̂ ^̂ '¦'*'ffi&;i' / -vî*'' ""'i[ffi85^M' - :- ", -i
^Ĥ yBB^̂ ^HW' *̂ j|^^^^SSM&.̂ ^ *̂-̂ ŷ?8w : San

i Représentants généraux: Bilrke & Co. Zurich j

MACHINES A COUDRE
A vendre quelqu es bonne s occasions revisées

et garanties.
« SINGER » éle ctri que Fr. 460.— i
« MUNDLOS » meuble Fr. 350.—
« ELNA » Fr. 300.— '

et quelques machines à partir de Fr. 30.—.
S'adresser : Lcersch & Robert S. A., Neuchâtel.

POMMES DE TABLE 
POUR ENCAVAGE

Variété Conservation _ '?* ,par caisse
ReinetteS franches décembre/j anvier le kg. Fr. -.62
Reinettes de Hollande décembre/janvier le kg. Fr. -.75
Reinettes Etoile du Valais décembre/j anvier ie kg. Fr. -.85
AnniirChe décembre/j anvier le kg. Fr. —.62
Black ben DaViS décembre /j anvier le kg. Fr. -.72
Prince Rodolphe décembre/j anvier le kg. Fr. -.73
Abondance février/mars le kg. Fr. -.68
Steinifiann février/mars le kg. Fr. -.70
Pommes saines Livraison franco domicile Paiement comptant

ZIMMERMANN S. A.

(l|p#»fi II' î j ' i  j ï!| La machine a laver

^SfflJ HOOVER
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fait 
beaucoup de bon travail en 

très 

peu

ŴSÊÊ L -̂ ^̂ K_ de temps. Elle n 'est pas encombrante.

Ë%i * . JP Démonstration aujourd'hui
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MES PLANTS DE QUALITÉ
FRAMBOISIERS : « Surpasse Merveille des 4 saisons », belle et productive, 25 p.

fr. 10,50 ; 100 p. 40 fr. ; « Uoyd George », à très gros fruits, 25 p. 13 fr. ;
100 p. 50 fr.

FRAMBOISE-MYRTILLE : noire, à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas,
excellente nouveauté de mérite, la p. fr . 2,40 ; 5 p. fr. 9,50 ; 10 p. 18 fr.
(Distance entre les plants 1 m.), 5 plants suffisent pour un petit ménage.

RAISIN S DE MARS ET CASSIS : à gros fruits, forts plants en rapport, la ,p.
fr. 2,40 ; 10 p. fr. 22,50 : tige greffée à 1 m. 5 fr.

GROSEILLIERS ÉPINEUX : la p. fr. 2 ,75 ; 10 p. 26 fr. ; tige greffée à 1 m. 5 fr.
RONCE D'AMÉRIQUE : « Th. Eeimers », grosse noire tardive, la p. 3 fr. ;

« Géante Idéal », très grosse noire hâtive, la p. fr. 3,80.
RHUBARBE : hâtive à côtes tendres et aromatiques, la p. fr. 2 ,20 ; 10 p. 20 fr.
ARBUSTES A FLEURS : variés en belles sortes, la p. fr. 4,50 ; 10 p. fr. 42 ,50.
ROSIERS NAINS : choix superbe, la p. fr. 2 ,20 : colis réclame de 12 rosiers à

mon choix , 23 fr.
ROSIERS GRIMPANTS : à grandes et petites fleurs, la p. fr. 3.75.
12 PLANTES VIVACES pour bordures et rocaBles, beau mélange à: mon choix ,

10 fr. la douzaine.
12 PLANTES VIVACES pour groupes et plates-bandes, beau mélange à mon

choix, 13 fr. la douzaine.
EXPÉDITIONS SOIGNÉES PAR LES PÉPINIÈRES W. MARLETTAZ. BEX
Catalogue sur demande Téléphone (025) 5 22 94

, Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU !
DU JOURNAL

I

CHAINES
Ê\ BM

BRUN
spécialement solides.
Pour TOUS profils et
TOUTES dimensions
de pneus. En vente
dans les garages et
maisons d'accessoires

pour autos.

BRUN & CIE. S.A.
FABRIQUE DE CHAÎNES
NEBIKON (LUCERNE)

On vient de loin
rjoùr ce bon fromage

Il gras, onctueux,
savoureux

chez

*]} «mtf
0  ̂CEÉBBÉP

Tél. 5 27 36

CANAPÉ
à vendre. A Zwahlen , Sa-
blons 1. Tél . 512 49 .

Skis neufs
fixations Kandahar , bâ-
tons en acier. S'adresser :
Sablons 47, ler , à gauche.

i 9m *f Ŝ̂ TmmW___W_\ H et 30 mensual i tés  à fr ,  30.-

I W n»^̂ ^  ̂ T cl nouï voui 'i y f °n * «"« magni*
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Chambre è coucher

W/F Demandai aujourd'hui mime notre catalogue en y
j i fe£> joignant le talon

R|lr ——————— 1ALON ¦ ¦¦ ¦¦¦¦ mm. ¦ , —

$? Nomi n Prénorm , __,
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PICK-UP
tiroir , pour radio , 'à ven-
dre. Prix intéressant. —
Morand , Liserons 8.

POTAGER A GAZ
trois feux, four , « Le Rê-
¦ve» , en bon état, à ven-
dre . — S'adresssr à, M.
Kraus, Rouge-Terre 17.
Tél . 7 55 49.

A VENDRE
beau manteau de dame,
cintré, noir , avec fourru-
re , très chaud , petite tail-
le (38 à, 40), 65 fr. . petit
mantea-u beige pour fil-
lette de 4 ans, chaud , 20
francs, le tou t en parfai t
état . Tél. 8 10 15.

Vélomoteur
« Mosquito »

remis 4 neuf, encore en
rodage, taxe et assurance
payées Jusqu 'à la fin de
l'année. Georges Cuche ,
Valangin .

Aspirateur
(balai électrique) suisse,
à vendre , très bon état ,
120 fr , Tél. 813 95, Pe-
seux

^ 

Vins rouges
du Tessin

NOstrano> en bonbonneÉ
de 50 1„ 1 fr. 30 le 1.

En boutelll'es d'un litre
(minimum 20 bouteilles)
avec étiquettes , 1 fr . 45
le 1., dépôt 36 ct. par

bouteille à part.
Américain) , 90 Ot. le 1.

garantis naturels,: plus port, c o n t r e  rem-
boursement . Frères Fran-
scelia , Mimislo - Looarno

A vendre quatre

pneus neufs
185/40 . Tél . 5 35 80.

A vendre un
pousse-pousse

« Dodo ». un
manteau de pluie
pour fillette de 7 à 8 ans.
S'adresser à Mme Her-
mann , Oratoire 3. 

Moto « Condor »
350 TT

moteur Mag, équipement
électrique « Bosch », un
pneu 80%, 350 fr , Télé-
phon e 5 61 79 .

A vendre

jeunes porcs
de 2 '/, mois, 3 mois et
4 mois", au choix sur 50.
M, Grenadier . Salnt-Blal-
se. Tél . 7 5127;
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Vos questions - Nos réponses
AVEC LES ENFANTS (Bécassi-

ne). — Vous demandez quelques
conseils pour se comporter avec des
enfants , vous serez appelée à en sur-
veiller et garder. De mes observa-
tions en Angleterre et en Espagne
— pays fort différents l'un de l'au-
tre — j' ai rapporté l'idée bien so-
lide que nous prenons beaucoup trop
garde aux faits , gestes , jeux et délas-
sements enfantins , dans notre pays.
Il est bon , sans doute , de veiller sur
les enfants , mais il faut les laisser li-
bres, d'autre part , de découvrir les
choses, même celles, mon Dieu , qui
leur feront quelque mal passager :
c'est par leurs menues expériences
personnelles que les enfants appren-
nent à prendre garde , par la suite ,
à une quantité de désagréments :
les chutes , les bosses , les portes qui
se referment sur eux, le feu qui
brûle, etc. De même, il faut laisser
les enfants jouer comme ils l'enten-
dent , même avec rien de ce qui
représente leurs jouets. Je ne parle
pas, bien sûr, des coupes de cristal ,
de l'argenterie , des allumettes et des
grands ciseaux ! Il faut les laisser
parfois exercer la justice et ne pas
s'interposer constamment dans
leurs petits différends , voire dans
leurs petites batailles. Quand ils
tombent n'y prenez garde que quand
ils se seront relevés. Il y a cepen-
dant des choses qu'une garde d'en-
fants ne fera jamais : tolérer que
les enfants « rapportent » et, de
son côté, les interroger adroite-
ment sur des tiers, parents , visites,
et tâcher de leur faire raconter ce
qu'ils ont entendu. Il faut réprimer
les mots grossiers et prendre garde
en même temps, de ne jamais les
employer soi-même ensuite !

CHAMBRE ET SOINS (Margot).
— C'est indirectement encore d'en-
fants qu 'il faut parler ici ; vous
demandez quelle sorte de chambre
les employ ées de maison peuvent
exiger et , si cette chambre se trou-
ve hors de l'appartement , l'employ ée
doit-elle se relever la nuit pour soi-
gner des membres de la famille,
enfants ou adultes ? *

Depuis plusieurs années , la con-
dition d'habitat des employés de
maison est améliorée comme il se
devait. Votre chambre doit être in-
dépendante , bien meublée , claire ,
assez grande pour vous permettre
d'y recevoir une amie, d'y lire ou
travailler commodément. Je pense
que l'on ne saurait exiger qu 'une
bonne , qui a son travail suivi toute
la journée , donne encore des soins
la nuit ? 0u alors , s'il le faut , l'on
doit norfnalement aménager l'ap-
partement de façon que la garde
occasionnelle se trouve tout près
du malade , et puisse se reposer nor-
malement dans la journée.

Enfin , je ne pense pas qu une maî-
tresse de maison puisse obliger ses
employées à porter leur tablier blanc
au dehors, bien que je ne comprenne
pas clairement ce que ce mot « au
dehors » signifie. Si la domestique
fait un saut de l'autre côté de la rue ,
peu importe qu 'elle ait son tablier
blanc : si , par contre , elle s'en va en
ville , fait des courses diverses , elle
laissera évidemment cette livrée de
travail dans sa cuisine.

SUR LES MONGOLS (Stupéfait).
— « Les crimes perpétrés à Weimar
récemment par des soldats mongols
ne sont-ils pas propres à nous plon-
ger dans la stupéfaction et l'effroi ? »
demandez-vous. Monsieur , ce n'est ja-
mais que l'histoire qui se répète. Il y
a six cents ans environ , les armées
du grand Khan Gengis , innombrables
et partout invincibles , sont venues en
Europe. « Et , dit René Grousset , dans
ses « Figures de proue », toutes les
nations civilisées du monde avaient
vu surgir ces cavaliers sauvages , dia-
boliquement dotés d'une organisation
militaire supérieure à celle de toutes
les forces de la civilisation , en 1241,
ils ont envahi la Pologne , la Hongrie ,
etc. Ils ont en Allemagne écrasé les
Chevaliers teutoniques ; s'ils ont éva-
cué ces contrées , c'est de leur plein
gré, car aucune armée européenne
ne vaut la ieur - Maïs ils peuvent à
tout instant reparaître », ajoute l'his-
torien... en 1948 ! Ne soyez donc pas
stupéfait , cher lecteur. Je répondrai
plus tard à vos autres demandes.

HISTOIRE D'ENFANT (Monta-
gnard) .  — Vous voudriez , monsieur ,
une historiette concernant les oi-
seaux , dans chaque courrier , croyant
à tort , que j'en ai un répertoire fort
abondant. Je n 'en ai aujourd'hui au-
cune; par contre , voici un trait en-
fantin , et un petit fait qui s'est pas-
sé' au début d'octobre aux environs
de Londres. (« Sunday Express »'.)
Un gros camion cinq tonnes s'enga-
geant sous un pont , s'y trouve immo-
bilisé totalement , ' sem chargement
étant trop haut; il ne peut plus ni
avancer , ni reculer , coincé sous la
voûte. Les deux chauffeurs et des
passants s'évertuent avec force ges-
tes, à trouver le moyen de sortir de
là et de dégager l'énorme véhicule.
Alors une toute petite voix , celle
d'un gosse de sept ans se fit enten-
dre :

— Dégonflez les pneus.
Après quoi le conseiller continua

sa promenade.
A PROPOS DE BISMARK (le mê-

me). — Vous demandez quelques
traits de son caractère , à part ce qu 'il
était comme homme d'Etat et Chan-
celier de fer. E. Ludwig dit : « qu'il
était un géant débordant de vie phy-
sique comme une vitalité intellectuel-
le, avec un appétit de demi-dieu et
une lecture de surhomme. Il a har-
diesse et tenue , affabilité et hauteur ,
excès massifs en tout et élégance, vio-
lence et bonhomie, il est intimidant
et charmeur. En même temps que
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Byron , il savait Spinoza par cœur. Le
seul homme avec lequel la comparai-
son est relativement possible est sans
doute Richelieu. » Il fut d'une telle
sagacité qu 'il devina au couchant de
son siècle, le rougeoiment de 1918 et
de 1945. Ses prophéties , réunies par
Emile Ludwig, ont une résonnance
profonde .

CRÈMES (Soucieuse). — Je crois
avoi r déjà conseillé ici même l'em-
ploi des crèmes de nettoyage et non
des savons, pour le visage. Mais il
importe de bien choisir ces crèmes,
dont les Anglaises font usage depuis
des lustres , avec, on le sait , un suc-
cès visible et éclatant. Pharmaciens,
droguistes , sont à même de vous con-
seiller , je vous recommande de ne
pas acheter de produit s bon marché,
certaines marques ont fait leurs preu
ves depuis longtemps, les négociants
de la branche sauront vous les mon-
trer. Je ne puis en donner les noms
et provenance dans ces colonnes.
Quant à la question d'aller « en che-
veux » toute la journée , cette mode
est inélégante et inadmissible, vu la
tenue de ville : grands manteaux ha-
billés , vêtements élégants en fourru-
re, qui n'est réellement complétée
que par le chapeau. Ce n'est pas une
raison — et comme vous dites —
parce que ces chapeaux sont très pe-
tits et coiffant serré pour la plupart ,
qu'il convient de s'en passer. La jeu-
ne génération se le permet, on lui
fait grâce de la coiffure , mais les da-
mes ne sauraient aller nu-tête dans
aucun lieu de visite, aucun tea-room
ou local de conférence , on excepte,
et comme ce fut  l'usage depuis des
lustres, les salles de spectacle , d'où le
chapeau est banni. C'est tout.

MALADIES (Firmin). — Un méde-
cin anglais assure que le quatre-vingts
pour cent des maladies ont leur en-
trée dans notre corps par la bouche.
Vous demandez en outre si les vers
peuvent voir. Ils le peuvent , mais pas
par les yeux : c'est leur peau qui est
sensible à la lumière et à l'obscurité.
Autre réponse plus tard.

NOTRE CŒUR (Colombe). —
C'est en somme un petit moteur d'une
force de 1/375 de cheval-vapeur. Du-
rant une journée entière notre cœur
bat cent mille foi s et se repose 1/G de
seconde lors de la contraction. Ces
milliers de pulsations quotidiennes
correspondent à la mise en train , à
raison d'un dl. par pulsation , de dix
mille litres de sang par jour , dans un
organisme par conséquent merveilleu-
sement irrigué. A chaque pulsation
le cœur pourrait élever un 1 kg. à un
demi-mètre de hauteur. Autres rensei-
gnements plus tard.

De même pour MARGOT, CURIEU-
SES, JERRY. LA PLUME D'OIE.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

11 octobre. Conclusion d'un contrat de
mariage entre Haldenwang Yves-Georges
et Marianne née Soguel, domiciliés k Neu-
châtel .

13. Conclusion d'un contrat de mariage
entre Morand André-Baymond et née Pas-
quler Marcelle domiciliés à Neuchâtel.

16. L'autorité tutélaire du district du
Val-de-Travers a :

accepté le transfert dans son for de la
tutelle de Chédel Armand, et nommé Louis
Baehler , directeur de l'assistance commu-
nale des Bayards. en qualité de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Colomb Gilbert , et releivé Ed . Lœw, direc-
teur de l'assistance communale des Ver-
rières, de ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Divernois Claudine,' et relevé Emile Grand-
Jean, à la Côte-aux-Fées, de ses fonctions
de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Reymond Bina, et relevé G. Leuba, direc-
teur de l'assistance communale de Salnt-
Sulplce. de ses fonctions de tuteur ;
transformé la tutelle de Sasso Pierre, Ita-
lien, domicilié à Couvet, en curatelle et
désigné le tuteur actuel Edmond Boiteux ,
conseiller communal à Couvet , en qualité
de curateur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Ruedl Joseph, k Nolralgue, et désigné un
curateur en la personne d'Albert Brauen,
notaire, à Neuchâtel, jusqu'ici tuteur de
J Ruedl.

17. Clôture de liquidation de la succes-
sion insolvable de Brandt-dlt-Grieurln
Louis-Eugène, d© soni vivant représentant
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La VIIIme journée du championnat de football
En ligue nationale A, les deux lea-

ders Zurich et Bâle , ne sont séparés
que par une bien minime d i f férence
au goal-average. C' est dire que cha-
cun des deux clubs désire non seule-
ment vaincre dimanche, mais encore
infli ger une cuisante défai te  à son
adversaire de demain. Les victimes
présumées de la rivalité de Zurich
et Bâle sont deux clubs romands :
Lausanne et Chaux-de-Fonds.

A la Pontaise , les Lausannois, sau-
ront-ils mieux que dimanche der-
nier face aux « Sauterelles », endi-
guer l'impétuosité de leurs adver-
saires zuricois ? Les Vaudois n'ont
encore jamais, au cours de cette sai-
son, connu la défai te  lorsqu 'ils
jouaient sur leur terrain.

Chaux-de-Fonds , malgré sa récen-
te et très nette victoire sur Bienne,
ne saurait espérer vaincre Bâle dans

son f i e f ,  surtout après l 'humiliation
que les Rhénans ont subie sur les
bords de la Limmat.

En ligue nationale B, l'attrait de
la journée sera la confrontation Can-
tonal-Malley. Les Neuchâtelois , pri-
vés de Facchinetti , semblent accuser
le coup. Leur maigre victoire sur
Nordstern en est une preuve.

Malley n'a pas brillé dimanche
dernier. Les Vaudois sont-ils au bout
de leur premier s o u f f l e  ? Auron t-ils
pallié cette carence au cours de la
semaine ? Ces questions trouveront
réponse demain.

Etoile qui est en troisième posi-
tion , pourrait , selon l 'issue du match
Cantonal-Malley, accéder demain
soir à la seconde p lace. Encore lui
faudra-t-il vaincre Nordstern. Si ce
dessein est entrepris avec sérieux, il
doit être couronné de succès. c c.

Dimanche, au stade, les upporters neu-
châtelois pourront enfin calmer leur im-
patience. Le duel tant attendu, entre rive-
rains vaudois et neuchâtelois se livrera , on
peut en être persuadé, devant une foule
record . L'enjeu mérite d'ailleurs le dépla-
cement et d'ores et déj à nous pouvons
prévoir un match très équilibré . Si Can-
tonal part avec l'avantage du terra in , Mal-
ley pour sa part s'efforcera de venger l'é-
chec essuyé dimanche dernier. Talonnées
par Etoile , de la Chaux-de-Fonds, les deux
équipes aborderont la partie avec le désir
de vaincre pour garder la tête du classe-
ment.

TENNIS DE TABLE
Des équipes de Neuchâtel
contre des représentants
de trois autres districts

En battant Sapin I (la Chaux-de-Fonds)
par 5 à 2, Neuchâtel III (Luginbùhl-
Veillard-Dreyer) prend la tête du clas-
sement série B, groupe I, en cette fin
de premier tour de championnat.

Après avoir battu Cernier I, Neuchâ-
tel V (Meyer-Notter-Meylan) l'emporte
sur Couvet I par le score de 5 à 1.

Mauvais début de Neuchâtel VI (Eme-
ry-Stelz-Fontana) en série « débutants •,
qui se fait « pulvériser » par Cernier II,
5 à 0.

•Xe match «les champions
Cantonal - Malley

Un appel du président
de la Confédération

en faveur
de la Semaine suisse

Honneur au travail national 1
Un rhododendron orne cette année l'af-

. fiche officielle de la « Semaine suisse ».
Pouvait-on mieux illustrer la communion
avec la terre natale ?

Comme le rhododendron , la Suissesse est
profondément attachée au sol suisse et,
lorsqu 'elle décidera un achat ou une com-
mande, elle choisira les produits de notre
travail national .

Solide, durable et valant bien son prix,
de bon goût et répondant au sentiment
patriotique , tel est le produit qui sort des
mains diligentes de la classe laborieuse
suisse — sans parler de la précision de
notre technique. Le produit suisse ne mé-
rite-t-il donc pas notre préférence ?

Est-il conséquent de prôner et de chan-
ter la Suisse, et, dans la pratique, de don-
ner la préférence aux marchandises étran-
gères ?

L'agriculture et l'artisanat sont étroite-
ment liés à notre sol et ils sont en droit
d'attendre de l'acheteur qu'il ne les oublie
pas.

L'industrie, aujourd'hui, est pour ainsi
.dire complètement occupée. Pour l'Instant,
elle n'a pas de souci à se faire pour l'é-
coulement de ses produits.

La situation n'est pas aussi réjouissante
pour l'agricul ture et l'artisanat .

Ce n'est pas seulement lorsque nous
sommes plus ou moins coupés de l'étran-
ger que le Suisse doit apprendre à appré-
cier les produits indigènes. Il doit leur
rester fidèle, même lorsqu'il pourrait faire
usage de ce que l'étranger nous offre. Non
seulement ignore-t-il si les Jours sombres
ne von t pas revenir, mais il a le devoir
d'honorer le travail national quand bien
même ce ne serait que par simple recon-
naissance et par amour de son pays.

Quand , sous le symbole du rhododen-
dron , la « Semaine suisse », du 20 octobre
au 3 novembre, poursuit sa campagne en
faveur de l'entraide économique et natio-
nale , Suisses et Suissesses doivent sentir
qu'ils ont là un devoir à remplir .

Edouard de STEIGER,
président de la Confédération.

Une manifestation
pour la « Chaîne du bonheur »

Pour faire suite au vœu émis, Jeudi
passé, par la « Chaîne du bonheur » con-
cernant l'amélioration de l'ordinaire dans
les établissements hospitaliers d'enfants
et adolescents, l'Union cadette de Neuchâ-
tel organisera, samedi, une grande récolte
de fruits , biscuits, chocolat, beurre, etc.

Des centres de ramassage, répartis dans
la ville et k la Coudre, récolteront les dons
dès le milieu de la matinée.
Conférence Roland de Pury :

« Retour de Pologne »
M. Roland de Pury ivient de rentrer d'un

vçyage en Pologne, où il a été Invité avec
quelques personnalités françaises, par les

' amitiés franco-polona ises.
C'est sous la forme d'un carnet de route

polonais que le pasteur de Lyon parlera
dimanche soir, à la Grande salle des con-
férences — et sous les auspices de la pa-
roisse de Neuchâtel — de ses impressions
de Pologne.

Communiqués

Calendrier sportif
du week-end

Ligue nationale A
Bâle - Chaux-de-Fonds
Bellinzone - Young Boys
Berne - Grasshopperô
Bienne - Servette
Lausanne - Zurich
Lugano - Locarno
Young Fellows - Chiasso

Ligue nationale B
Cantonal - Malley
Etoile - Nordstern
Fribourg - Sehaffhouso
Lucerne - Winterthour
Mendrisio - Aarau
Saint-Gall - Granges
Urania - Zoug

AUTOMOBILISME
Grand Prix d'Espagne.

HOCKEY SUR GLACE
Entraînement de l'équipe nationale

à Lausanne.
HOCKEY SUR TERRE

Young Sprinters - Yverdon B

c* vie DE
N OS SOCIÉTÉ S
L'activité des dispensaires

antituberculeux
du Val-de-Travers

(c) Au cours du dernier exercice, la Ligue
antituberculeuse du bas-vallon s'est occu-
pée de 108 personnes, dont 2 ont été pla-
cées en sanatorium, 2 à l'hôpital , 8 diri.
gées sur des préventoriums et 47 dans des
stations de cure. L'Infirmière, Mlle Bol-
chat a effectué 685 visites et l'on a cons-
taté que le service de dispensaire, au dis-
pensaire de Fleurier, s'est révélé dans la
pratique, une heureuse mesure.

L'organisation d'une colonie de vacan-
ces a permis à 4 enfants de Nolralgue,
8 de Travers et 8 de Couvet de passer
un mois sur une plage Normande, la Ligue
ayant pu. de son côté, accueillir , pendant
57 jours 'deux colonies d'enfants français
k Champ-Petit, &ur couvet.

Quant à la Ligue du haut-vallon, elle
s'est occupée de 183 malades dont 10 ont
été placées en sanatorium, 24 au prévento-
rium et 1 à l'hôpital. Il fut effectué 135
.radioscopies.

Toutes les personnes qui reviennent des
préventoriums et celles qui sont annon-
cées par le secrétariat cantonal antituber-
culeux sont suivies par l'inflrmière-visi-
teuse, Mlle Boichat dont il faut louer le
grand dévouement.
Société des Suisses allemands

Cette association qui existe en notre
ville déjà depuis bientôt cinquante ans a
repris, après les vacances d'été, son acti-
vité hivernale sous la présidence de M.
Ant. Wildhaber. Dans la séance d'ouver-
ture, le professeur B. Gartmann fit un
exposé captivant de l'œuvre du grand écri-
vain . allemand Thomas Mann , victime de
l'hitlérisme. Le docteur Rob. Muller mon-
tra des films tournés par lui-même lors
de ses visites à la ferme des renards ar-
gentés au Val-de-Ruz et au Jardin zoolo-
gique de Berne et du cirque Knie.

A la seconde assemblée, M. W. Ruesch,
député, fit une ivlvante allocution concer-
nant les élections de dimanche prochain.
Il démontra que la députatlon actuelle de
Neuchâtel aux Chambres fédérales repré-
sente bien l'ensemble de la population.

C. M.

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Studio : 14 h. 48 et 20 h. 30. Les miracles
n'ont U«u qu'une fois.
17 h 30. Concerto.

A.B.C. : 14 h . 30 à 18 h. 30. Actualités-
Documentaires.
20 h 30. Bataille du rail.

Apollo : 14 h. et 20 h. Autant en emporte
le ivent.

palace : 15 h. et 20 h. 30. La dame de chez
Maxlm's.
17 h 30. Ballerlna.

Théâtre : 20 h. 30. Pilleurs de banques
de Winston .

Rex t 15 h. Scudda-Hoo I '
17 h 15. Bastogne.
20 h. 30. Allez coucher ailleurs !

DIMANCHE
Cinémas

Studio : 14 h , 45 et 20 h. 30. Les miracles
n'ont Heu qu'une fols.
17 h. 30. Concerto.

A.B.C. : 14 h. 30 à 18 h. 30. Actualités-
Documentaires.
20 h. 30. Bataille du rail .

Apollo : 14 h. et 20 h. Autant en emporte
le vent.

palace : 15 h. et 20 b. 30. La dame de chea
Maxlm's.
17 h 30. BaMerlna.

Théâtre : 10 n. et 30 b. SO.-lWeaolaiW-dlui
gang.

Rex : 15 h. Scudda-Hoo 1
17 h. 15. Bastogne.
20.ha 30, AUca coucher ailleurs}

Cultes du 28 octobre
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45. M. Roland de Pury.
Temple du bas : 10 h , 15. M. Javet.
Ermitage : 10 h . 15. M. Jacques Février
Maladière : lo h. M. Vivien.

20 h . 30. Culte en langue italienne, M.
Ph . Chérix.

Valangines : 10 h. M. Junod.
Cadolles : 10 h . M. Reymond.
Chaumont : 9 h 45. M. Méan
Serrières : 10 h. M. Held .
La Coudre : 10 h. M. Terrisse.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collégia-

le, 8 h. 45 ; Terreaux, Maladière et Va-
langines, 9 h. ; Serrières, 8 h. 45 ; la
Coudre, 9 h .

Ecole du dimanche : Salle des conférences,
Maison de paroisse et Valangines, 9 h. ;
Ermitage, 9 h. 15 ; Collégiale et Maladiè-
re , 11 h. ; Serrières, 11 h. ; Vauseyon,
11 h. (au temple de Serrières); la Cou-
dre, 9 h. et 11 h.

DEDTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt. Pfr . Hirt.
Klelner Konferenzsaal : 10 h. 30. KindeT-

lehre Pfr . Hirt.
Mlttierer Konferenzsaal : 10 h. 30. Sona-

ta gschule.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h Predigt . Pfr. Jacobl.
Saint-Aubin : 14 h . 30. Predigt et Abend*

mahl , Pfr . Jacob l .
Boudry : 20 h . 15. Predigt, Pfr. Huber.
Le Landeron : 20 h . 15. Predigt , Pfr . Jacobl.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
9 h. Chapelle anglaise, messe et sermon.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de

la Providence ; à l'église paroissiaJe, mes-
ses à 7 h., 8 h., 9 h ., messe des enfants;
à 10 h. , grand-messe. A 20 h., chant dea
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois sermon
en italien à la messe de 8 h. ; les deuxlè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
k la messe de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h . 30. Predigt , J. Ammane.
15 h Tôchterbund.
20 h . 15. 1. Vortrag. Pred . Hans Probst,

Basel.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE

9 h . 30. Culte et sainte cène. M. R. Chérix.
20 h . Evangéllsation, MM. R. Chérix et

G. A. Maire.
Colombier : 9 h . 45. Culte, M. G. A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 h. Jugendbund .
20 h . Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 45, Predigt , chemin de

la Chapelle 8.
Colombier (Temperenzsall) 9 h. 30.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel-Peseux
peseux : 9 h . 45. M. Le Cassée.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-
glais ; 9 h. 30. école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30, culte.
20 h . Réunion.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15. culte.

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 h., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon.
Médecin de service : En cas d'absence de

votre médecin, veuillez téléphoner &u
poste de police No 17.

Le rhume de cerveau
disparaît rapidement s'il est soigné à
temps.

Le BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d'essences de plantes ,
soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son
emploi est très simple : il suffit d'in-
troduire un peu de Baume du Chalet
dans chaque narine et d'aspirer.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. 1.85 le tube.

COMMENT FAIRE
L'ÉDUCATION SEXUELLE ?
«Dis, Maman, d'où est- ''/ftj^ 'f  Jce que je viens ? Pour- j X & a r J
quoi le petit frère il est é/\ rV®L
pas fait comme moi ?» «|[j2âBSB&»
Que répondez-vous à W&gaSeS'
mille questions de ce ^*"
genre ? Lisez Sélection ~^99*̂
de Novembre. Vous ¦
verrez pourquoi révéler trop de choses
à la fois à votre enfant de 4 ans peut
être aussi mauvais que l'histoire dn
chou ou de la rose. Vous saura*
comment et quand lui donner une
explication simple aux problèmes
qu 'il se pose. Achetez dès aujourd'hui
votre Sélection de Novembre.
1 I*J —i—— IW I —B»

Qfeuqeot I
LA V O I T U R E  DE L UX E  E C O N O M I Q U E

CE QU'EN DISENT j
LES USAGERS

... La maniabilité de la 203, sa
précision dans la direction et
son court rayon de braquage
sont des avantages inestimables,
non seulement en montagne,
mais aussi dans les conditions
parfois difficiles du trafic urbain.

DEVENEZ, VOUS AUSSI,
L'HEUREUX POSSESSEUR

D'UNE 203
Venez la voir et la conduire

vous-même

Garage Segessemann
Prébarreau - Ecluse

Tél. 5 26 38
depuis 20 ans agent Peugeot

r 
POLICE PRIVÉE ï
Rue du Château 15 - Tél. 5 57 44

Domicile : No 6 30 53
Réception : samedi de 9 à 12 heures

RECHERCHES - ENQUÊTES
^ J

*____ W-m___-m_ Wmmmmm*mmmmmm__mmmm________ W^

Reprise de tous les cours :
BRODERIE

TISSAGE
FILATURE, etc.

Madame T. GODET-H OMEGGER
Maladière 27 - Tél. 5 40 52

 ̂
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PRÊTS I
da 400 t 2000 lr. S fonction-
nalre.emptoyé. ouvrier, com-
merçant, agriculteur, al A
touta panonna jolvoble. Potilj
remboursements mensuels.
Discrétion absolue ga-
rantie. Tunbre-ieponae.
Banquo Goloy A Cle,
Fanage Si-François 12.

Lausanne

NETTOYAGE AJEC ULTRA - MODERNE

STOPPAGE D'ART
RÉPARATIONS DE VÊTEMENTS

Rue du Seyon 5 bis Tél. 5 22 40

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION

NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 51219

Graphologie scientifique
Etude approfondie du caractère ,
des capacités et des facultés
Orientation professionnelle
Leçons de graphologie

M»e F. REINHARDT, Saint-Biaise
graphologue diplômée

Nouveau domicile : Grand-Rue 15 - Tél. 7 54 06

Une orthographe
irréprochable

est nécessaire pour réus-
sir dans la vie . A tout âge,
vous pouvez l'acquérir ,
grâce k nos cours par
correspondance . Méthode
pratique et rapide k prix
très modérés. Demander
l'envoi discret de la bro-
chure No 111 contre un
timbre k l'Institut Prati-
que d'Orthographe , ave-
nue de Morges 10, Lau-
sanne.

ÇAPPRENEZ\
A DANSER

vite et bien
chez

MmB Droz-Jacquin
' ' "" professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

Tel. 5 3181V J
wmmmmiimËm_________ \

baites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer lS, tél. 5 58 97

f 

Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & C ie
Pianos, Neuchâtel

MARIAGES - ADOPTION D'ENFANTS - VIAGER
Gens sérieux; désirant un parti de votre choix ,
ne prenez aucune résolution sans avoir consulté
PRÉVOYANCE (institution d'entraide, fondée en.

1936). Plus de 300 cas.
Protestant de 38 k 50 ans, avec situation,

serait épousé par prétendante cultivée.
Pas d'honoraires. Modeste .. participation aux frais.

Discrétion - Tact - Succès - Documentation ' >'tDemandez le questionnaire FAN gratuit à case
postale 2, Genève 12. (Timbre-réponse s.v.pl.)

N'HÉSITEZ PAS

^ Cours accélérés d' allemand et d' anglais "̂
Combinés sur désir , avec ceux des branches
commerciales, P.T.T, C.F.F., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation à la m a t u r i t é  commerciale.
Pour conseils et renseignements, s'adresser à la

Nouvelle Ecole de Commerce e*̂ ^Berne 2^9
Wallgasse 4, à 3 minu tes de la gare l̂ ml Tél. (031) 3 07 66 ^»* S

LES PROPOS DU SPORTIF
L'entrée en lice

des joueurs du F. C. Favag
Le programme des matches de la

sixième journée comprendra les ren-
contres suivantes :

A Colombier : Favag F. O. cont re
F. C. Typo. - Commune A contre Com-
mune B.

Aux Charmettes : Calorie-Vuilliome-
net F. C. contre Brunette F.-C.

La rencontre nui so jou era à Colom-
bier entre imprimeurs-rédacteurs et
techniciens-mécanos nous édifiera sur
les possiblités du Favag F. C. Que noue
réserve cette équipe t Aura-t-elle les
mûmes éléments que la saison dernière!
Bera-t-ello aussi puissante et aussi ho-
mogène quo «os devancières ? Tous ces
point s d'interrogations donnent du sou-
ci aux joueurs du F. C. Typo malgré
leur succès do samedi dernier.

Le F. C. Favag, dirigé de main de
maître par le sportif Roger Darbre ,
s'est entraîné sérieusement depuis plu-
sieurs semaines. Récemment encore, il
s'est déplacé à Pontarlier où il fit
match nul avec le club do cette ville.Contre le F. C. Typo, il alignera un
« onze » qui comprendra plusieurs
jo uours de Suisse alémaniqu e dont on
dit grand bien.

Après cette rencontre, les « A » de
Commune recevront leurs camarades
« B » en match de championnat égale-
ment. Ces luttes fraternelles se termi-
nent en général par la victoire des« aînés », il ne peut en êtro autrement
cett e l'ois-ci, d'autant  plus que le « on-
ze » des « A » est dans une forme ex-
ceptionnelle. Donc victoire certaine de
Commune A.

Aux Charmettes , l'entente Calorie-
Vuil l iomene t aura comme adversaire
les « soceers » du F. C. Brunette de Ser-
rières. Défaits les deux samedi der-
niers, ils tenteront do se réhabiliter et
déployèren t les uns et les autres leur
meilleur jeu pour prouver à leurs nom-
breux partisans quo ces défaites n'é-
taient qu 'accidentelles et passagères,
Le « onzo » conduit par l'excellent
sportsmnn Raoul Schorpp, est capable
de l'emporter , mais il ne faudra pas se
décourager à la première alerte, com-
me co fut  lo cas lors du match contre
Commune A.

De son côté , l'entente des monteurs
et des électriciens n'a pas dit son der-
nier mot , elle possède dans ses lignes
d'excellents joueur s qui peuvent, s'ils
le veulent , nous fournir de toutes
grandes parties. Dn match nul ne noua
étonnerait pas, bien que Brunette soit
l'équipe à surprises. Emo-Ré].

Au championnat corporatif
de Neuchâtel et environs

La récolte des pommes de terre est déjà
terminée ou touche à sa ftn , selon les ré-
glons. Les pommes de terre £Ont enma-
gasinées provisoirement dans les granges
et les hangars afin de les trier soigneuse-
ment. Il est k souhaiter que les consom-
mateurs achètent plusieurs variétés de
pommes de terre. Les unes se prêtent spé-
cialement à la consommation en automne
et au début de l'hiver. Les autres sont
excellentes pour la conservation. La mé-
nagère appréciera, d'avoir en cave la
pomme de terre appropriée à chaque met.

Pommes de terre
comme provisions

d'automne et d'hiver

0 *% <&

Ht*. ':#i..Jftrfliliii , lt} ^

'0̂ y0y Wy W00y^ ŷy /̂y v^____._S ŷi
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I3'I WAT ŜwMi^̂ M P5| L'incertitude de l'avenir impose la constitution d'une réserve de denrées alimentaires, simple
I , . jj - mesure de sagesse et de prudence. Or, la même prudence conseille à chacun de faire aussi une
RÏ^QÇ^S^Z^^^SW , 

réserve 

de 
sécurité. Souscrire maintenant 

une 
assurance 

sur la vie, c'est espérer le mieux et
Ifififfl HfieftM parer aU pire. Les compagnies concessionnaires d'_jsurances sur la vie
^Œ ' iSwŜMHHBH W

^__m A\ #A J— Fabrique d'appareils

PAVAvâ Ne
e„cSsS-A-

engage

un électricien d'usine
pour installations intérieures et réparations de
matériel électrique , capable , ayant fait son ap-
prentissage sur courant fort . Candidats ayant
également des connaissances sur courant fai-
ble auraient la préférence. — Faire offres

écrites ou se présenter entre 17 et 18 h.
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la prairie
son assietle sur le

pouce à Fr. 2.—
Escalope de veau

panée
Carottes au beurre

Pommes de terre
nature

Attention ! Comme chaque année

BAL DES VENDANGES
du samedi 20 octobre au samedi 27 octobre

GRANDE SALLE DE

CORTAILLOD
avec l'orchestre « TEDDY MEDLEY s-

Ambiance - Gaieté
PROLONGATION D'OUVERTURE AUTORISÉE

Se recommande, le tenancier :
E. Juchli

s— gei ®alU$ —\
! Centre gastronomique 

Tél. 5 20 13

\ Voici nos petites // ,.
-$>• . assie"es> . /%>. I

\^V ** copieusement garnies et 
T̂?«* servies à prix doux /

Le potage du jour —.50 L
Une tasse de consommé au Porto —.60

Spécialités froides
Sandwich au jambon 1.50
Pain rfe restauration 2.80
Une assiette de j ambon cuit 2.—

! Une assiette de salami 2.—
Une assiette de jambon cru 2.80
La salade de thon mayonnaise et tomate . . . 1.75
Les œufs  durs rémoulade au salami . . . .  1.75
Le saucisson neuchâtelois, salade de pommes de

terre 1.80
L' ensemble du jour (choix des meilleurs hors-

d' œuvre) 3.—

Spécialités chaudes
La petite saucisse fumée  salade pommes de terre 1.40
L' escalope panée , pommes f r i t es  ou pâtes . . . 1.80 |
La croûte aux morilles à la crème 1.90
Les f i le t s  mignons aux morilles à la crème, pom-

mes fr i tes  . . . . . . . . . .  2.50
Le tournedos grillé , pommes fr i les  (recommandé) 2.80
La portion de fr i tes  —.80
La salade de saison —.50

Entremets
Ananas au kirsch ou Chantill y —,80
Meringue Chantill y —.80
Meringue g lacée —.80

Bon appétit, Bon appétit ,
Madame Monsieur

L  

Qualité j Grand choix de ] Notreet cuisine f . 
carafes petite carte

au beurre I vins en carares i (< sur p pouce „J

RESTAURANT DU ROCHER
Tous les jours durant la chasse

Civet de chevreuil
et c'est le seul restaurant de la ville qui sert

les véritables raclettes
les filets beefsteak fondue

Vins et liqueurs de choix l
Tél. 5 27 74

l R E S T A U R A N T

STRAUSS
M. H. Jost NEUCHATEL Tél. 510 83

Samedi soir
Entrecôtes mode maison

Dimanche midi
Civet de lièvre

Dimanche soir
Tournedos sauce béarnaise

et d'autres spécialités de saison
1 B

Samedi 27 octobre dès 20 heures
Dimanche 28 octobre dès 15 et 20 heures

à l'hôtel du Poisson, Auvernier

Match au loto
organisé par la Société de tir

« Les Mousquetaires »

SUPERBES QUINES

Garde-meubles, entrepôts
Evole 31 a reçoit en dépôt : meubles, ma-

chines ou marchandises (non périssables); se
charge de la vente, de représentation et
réexpéditions. Ed. Kurth , Evole 33, tél. 5 43 40.

BOUTEILLES
USAGÉES

vente et achat

Gerber , Sctiurch & C»
4, passage Max-Meuron

Neuchâtel
(Téléphone 517 66)

(On passe à domicile)

Echanger vog

LAINES
usagées contre laine à
tricoter de qualité à des
prix toujours bon mar-
ché. Demandez les échan-
tillons franco ! — Laines
Pltton , Interlaken.

Graphologie
Chirologie

Lignes de la main
Etude scientifique sé-

rieuse et approfondie,
conseils. Reçoit de 9 h.
du matin à 8 h. du soir.
Excepté le Jeudi . Mme H.
Jacot, Chemin des Valan-
gines 21, Neuchâtel. —
Prendre le trolleybus 4 ou
8, à l'arrê t de la Rosière,
passer sous la voûte à
côté de l'épicerie Zimmer-
mann et monter l'escalier
Jusqu 'à la grande maison
blanche, au rez-de-chaus-
sée. La consultation: 5 fr.

SERRIÈRES
Samedi 27 octobre dès 20 heures

au Cercle des travailleurs

Grand match au loto
de la Gymnastique « HOMMES »

BEAUX QUINES
Poulets, lapins, fumés, salamis

liqueurs, saucisses, etc.

Concours
hippique m.-.

28 octobre

AU LANDERON

Croix-Blanche, A UVERNIER
TOUS LES f P f  P I1 ®
SAMEDIS 9 R ___ ET SE ¦$

Gibier - Poissons du lac
Spécialités diverses

A. DECREUSE Tél. 8 21 90
¦¦¦¦aHniagBMiiBBHBnaniSBEiBnElHasçi

i Oukt'geÈî[)ten*-l5()i0 f
j-j Chaumont
; : Gigot de chevreuil |
; i Civet de lièvre \~ \¦ Raclette valaisanne

et autres spécialités ; j
i ; Tél. 7 81 51 riB ¦¦¦¦ §¦¦¦¦¦¦¦¦¦

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
31 octobre ' et 14 novembre de 18 à 20 heures
Par correspondance et sur rendez-vous k Case pos-

tale 4652, tél. de l'agent 5 17 05.

Home privé pour personnes âgées
,. au bord du lac de Morat

offre à personnes âgées intérieur agréa-
ble et soigné. Infirmière attribuée à l'éta-
blissement. Cuisine soignée, régime, cham-
bre confortable , grand jardin autour de
la maison. Bien situé dans endroit calme
et sain. Bains, eau chaude à disposition.
Pour retraités, taux d'impôts peu élevé.

Demander renseignements a : Home
privé pour personnes âgées, «Sans-Souci»,
Morat , tél. (037) 7 23 04. j

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre du Dr G. Richard , privat-docent

Psychanalyse et éducation
Tous les mardis, à 18 h. 15

Première leçon : mardi 30 octobre,
à l'Amphithéâtre des lettres

Inscriptions au secrétariat de l'Université

I L a  

famille cle Mme Henri-Louis JAQUET- H
THIÉBAUD , très touchée (les nombreuses mar- I
ques de sympathie reçues lors de leur deuil , I
prie toutes les personnes qui l'ont entourée ¦
(le trouver ici l'expression de sa reconnaissance ¦
émue. Un grand merci pour les envois de fleurs. I

Fretcreules, le 25 octobre 1951. i
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Madame ot Monsieur Maurice ROSSEL-KUNG
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Gaston KUNG, |
ainsi que les familles parentes,
profondément touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoignées
lors du décès de

Monsieur Jean KÛNG
adressent à. toutes les personnes qui les ont
entourés leur vive reconnaissance et leurs
sincères remerciements.

Un merci tout spécial pour les nombreux
envols do fleurs.

Buffet de Sa Gare - Auvernier

Soisp©^ tripes
avec ambiance des vendanges

Concert
Ce soir : Postillon d'amour

Se recommande : le nouveau propriétaire,
Stephan Merkli , tél . 8 21 01.

[ R E S T A U R A N T  A.B.C.
Chez Charles Jaquet

Faubourg du Lao 27 - Tél. 5 31 97

Ce soir : SOUPER TRIPES

Roulements à billes miniatures S.A. |
19, rue du Faucon — Bienne

engagerait

mécaniciens ajusteurs
particulièrement qualifiés '

mécaniciens meuleurs
spécialistes et

ouvrières
pour travaux sur machines

Nous cherchons pour entrée immédiate :

POLISSEURS ŝ Seux
pour couverts et grosse orfèvrerie

AVIVEURS ou JMVEUSES
sur couverts et orfèvrerie argentés

IIBIWPiçBllâÇ diverses pour oxyda-
UUWHBCIlEd tion, brunissage, etc.

PLACES STABLES
Se présenter à l'Orfèvrerie Christofle
à Peseux, si possible avec certificats et

pièce d'identité.

; Nous cherchons

secrétaire
habile sténo-dactylographe, de langue

| maternelle française, connaissant l'an-
glais et l'allemand , capable de corres-

pondre dans les trois langues.
Adresser les offres manuscrites

I sous chiffres AS 19313 J
; aux Annonces suisses S.A., Bienne.

BULLETIN D 'ABONNEMENT
À LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce jour à

fin décembre 1951 Fr. 5.30
(souligner ce qui convient)

Nom : 

Prénom : 

Rue : _

Localit é : 

Adresser le présent bullet in à

Adminis t ra t ion de la
« Feuil le d'avis de Neuchâtel », !

Neuchâtel , compte postal IV 178

38p- Ne concerne pas les personnes
nui rp rn ivnn t  r léin le j ournal .

Aide-monteur
en chauffages centraux
serait engagé Immédiate-
ment. Tél . 5 50 74.

Ménage de deux per-
sonnes cherche

JEUNE FILLE
comme aide de ménage.
Demander l'adresse du No
638 au bureau de la
Feuille d'avis.

La Pouponnière neu-
chiitelolse aux Brenets
(Neuchâtel), demande :

LINGÈRE
de confiance et d'expé-
rience , sachant très bien
coudre et raccommoder,

PERSONNE
qualifi ée sachant cuisiner.

Adresser offres , certifi-
cats, recommandation mo-
rale et photographie à la
direction .

Sommelière
éventuellement débutan-
te acceptée. Entrée pour
tout de suite ou pour
date à convenir, ainsi
qu 'une

fille de cuisine
propre et active, sachant
cuisiner. Demander l'a-
dresse du No 641 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commerce de gros
de la ville engagerait
Jeune homme ayant
bonne formation, en
qualité

d'aide-
magasinier

Faire offres détail-
lées, avec prétentions
et copies de certifi-
cats, sous chiffres
D. R. 661 au bureau
de la Feuille d'avis.

Très bonne
place

pour Jeune fille ou per-
sonne (Jusqu'à 35 ans),
propre et honnête, sa-
chant un peu cuisiner,
dans un petit ménage ,
chez dame autrichienne
avec garçon de 11 ans.
Adresser offres à Mme V.
TCENGES , Welnbergstras-
se 109, Zurich.

i On cherche

I JEUNE FILLE
honnête pour faire les
travaux d'un petit
ménage soigné. En-
trée pour date à con-
venir. Adresser offres
écrites à E. L. 597 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personne
d'un certain âge pouvant
payer petite pension et
aider aux travaux du mé-
nage cherche situation
dans famille à Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites
k N. S. 657 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE
FILLE

ayant eu emploi de ven-
deuse, cherche place dans
boulangerie - pâtisserie
pou r aider au ménage et
au magasin et apprendre
la langue française . Faire
offres à Mlle Marta Kehl ,
c/o famille Hochuli , bou -
langerie, Hôtel-de-Ville
la, la Chaux-de-Fonds.

Situation est cherchée
auprès de personne âgée ,
ou chez monsieur seul, en
qualité de

gouvernante
par dame très sérieuse et
capable. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à D. X. 677 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Italienne
cherche place de bonne à
tout fa ire, 31 ans, mariée ,
encore en Italie . Deman-
der renseignements à Ll-
na. Romele, Beaux-Arts
No 18, Neuchâtel . Télé-
phone 5 54 27.

Pour le printemps 1952,

AU PAIR
Famille bâloise prendrait
au pair Jeune fille en
échange de garçon de 14
ans pouvant suivre ses
études, si possible dans
famille de professeur. —
Bons traitements, vie de
famille. S'adresser à Mme
Berger, rue Saint-Jacques
No 55, Bôle. Tél . 5 7141.

Jeune fille de 15 % ans,
propre, connaissant un
peu le français ,

cherche pièce
dans un bon ménage soi-
gné privé ou de commer-
ce. Vie de famille dési-
rée. Paires offres à Mme
Baumann-Fischer, Kleln-
feld 676, Oftringen (Ar-
govie).

Petite Françoise ayant
perdu, depuis mercredi 17,
son cher

OURS BRUN
(en peluche vêtu d'un
petit gilet vert) à la pos-
te, prie instamment qu'on
le lui rapporte contre ré-
compense W. Kcelllker,
Port , Neuchâtel. — Tél.
5 20 30.

«MA
Ë m Béguin - Biasca

sage-femme
Bercles 5

Tél. 5 65 19
pour tous soins

à domicile

magma
Dr Christiane Artus

Bevaix
de retour mardi

G. GEHRIG
médecin-vétérinaire

pas
de consultations

aujourd'hui

On cherche à acheter
d'occasion une

CHAMBRE
à coucher

en bon état . Adresser of-
fres écrites à H. V. 669
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche dans le canton de Neuchâtel

atelier de maréchalerie
où l'on puisse occuper deux ou trois ouvriers, si
possible avec tous les postes de soudure pour cons-
truction de camions, chars, remorques pneuma-
tiques et machines agricoles. — Adresser offres à
LOUIS RACINE, constructeur, Llgniêres (Neuchâtel).

Fr. 6000.-
sont demandés par per-
sonne solvable. Faire of-
fres aivec conditions sous
chiffres O. B. 665 au bu-
reau de la Feuille d'avis,
Neuchâtel .

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)



SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 2 novembre, à 20 h. 30

CONCERT DU CHiUB IES
Û COSA QUES DU DON
OfVv M Direction

Kj J SEUGË JAROFF
*̂  Programme renouvelé - Anciens succès

Prix des places : Fr. 2.95 à 7.90

Location «AU MÉNESTREL » Musique - Tél. 5 14 29
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PALACE Notre 5 à 7 1
fe

 ̂
Tél. 5 56 66 j :, j f ' j

| j vous présente un film original , grandiose, fastueux, S |

! 

unissant à la fois j

LE RÊVE, L'AMOUR, LA MUSIQUE ET LA DANSE I. j

I L A  

RÉVÉLATION DE LA DANSE \

Violette VERDY |§j
Gabrielle DORZIAT |

Henry GUISOL J i
Micheline BOUDET Ij

BALLERINA, l'apothéose de la danse sur une musique j -
de MOZART et de RAVEL | i

Un film à ne pas manquer [

SAMEDI |7 g. ©fl |C L fej
DIMANCHE à I "  Hi WW MERCREDI à '» 1' m i

^^K^^Hfe
Bmsserie du City

fc^^^^^^X vf^ 
Tél . 5 5112

i Pr, wSum Tous les samedis
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I 1 I" Cinéma permanent jjï
a&a ë U S.  %Mm FAUBOURG DU LAC 27 \M

De 14 h. 30 à 18 h. 30 - TOUS LES JOURS

15 

sauf les lundi et mardi îp'|

ACTUALITÉS ECLAIR-J OURNAL Ê
prolongation du documentaire sensationnel jjj j i
sur la pêche sous-marine : par 18 mètres de

i j fond, par Coustaud. La construction et le
| r! lancement du grand paquebot français¦ « Normandie ».
t.' lj Toutes les places à . Fr. 1.—. Enfants admis I

————_-—_————^——^—^——i——^————— ;;s

Il Cinéma A.B.C. PROLONGATION I
tous les soirs, à 20 h. 30, du grand film français |l;.j

1 BATAILLE DU RAIL I
!:: '! UNE ŒUVRE PUISSANTE ET GIGANTESQUE fe

I U N  FILM ÉMOUVANT , ADMIRABLE ET PASSIONNANT i

Grand Prix International de la meilleure production mondiale jjj j j
au Festival international de Cannes ij fl

Réalisé par René CLÉMENT, à la « Gloire des cheminots || J
[ | de France » p

Prix des places : Fr. 1.20 et 1.70 |>

J |j| LOUEZ D'AVANCE |j J
: H CHANGEMENT DE PROGRAMME LE MERCREDI l|| {

II: :¦-

I 

Samedi et dimanche sur scène : j |;

BEN-AGA il
55! SB

P «i
g Hôtel des XIII Gantons, Peseux g

1 GRAND BAL DES VENDANGE S j
Samedi dès 20 heures m

Dimanche dès 1S et 20 heures Jj
P BON ORCHESTRE ~ TICKET OBLIGATOIRE 21
cS* Prolongation d'ouverture autorisée <£§
i* ' «i
W>. & * # « ' « ¦¦# V* # # # # # #  # i* * ¦# ¦# * * Hé & -y
f a'ê 'slêU-èui-è'slétïUbté 'ti '̂

CASINO La Rotonde
SAMEDI 27 OCTOBRE 1951
Rideau 20 h. 30

So irée f amil ière
du JODLER-CLUB, Neuchâtel

avec le bienveillant concours des sociétés de gymnas-
tique AMIS-GYMS, ANCIENNE et SERRIÈRES

Ballets - Danses - Acrobatie - Jodel
Dès 23 heures

D A N S E Orchestre EICHHORN de Bienne

Entrée Fr. 2.25 (danse comprise) Tombola

ATTENTION ! j

quines sensationnels S
POULETS I f . J GARNIS ! "  SALAMIS

! j  MONTRES j DINDES

' SAMEDI m JmL m_ WÊ __9m%_, SAMEDI
27 octobre 1 f llfï l 27 octobre
dès 20 h. L^̂  I l  *mir dès 20 h-

1 au CERCLE DU SAPIN Cassardes 22

L4 ! AJ Ë2 Ce soir, à 20 h. 30; DERNIÈRE
Cinéma Tél. 5 21 62 7

DU FILM POLiq^ SENSATIONNEL

f ~^ w9Vtik A la poursuite des pilleurs
mÊf i? 4| de banques de Winston

^^^^^ 'S *̂ s demain, à 15 h., pour 3 j ours seulement

¦ fl n̂ '̂m d'action aussi
L _ J3B_

" vî°'en' W passionné.»

¦¦ p L ESCLAV E
WkW/ DU GANG
H£ÉyJ|| »«c JOAN CRAWF0RD

STUDIO S
f̂ Samedi et dimanche à 17 h. 30

I

M màf o. La somptueuse production musicale

H° nm B ^u ^ameux metteur en scène Frank Borsage

ik-Lizk u, J&BtW__) 0P  ̂ ér 9̂k 
____

. El Sr ' ! « ^ U n  ¦ \ t&^ k̂
r»K  ̂ «  ̂ m Ht » Sô ^H H PW»' ' ! fi H

' I  ÊÊ ' W _m avec le concours d'Arthur Rubinstein

/ iffiP t̂ lii y 
Ce 

drame 
du cœur allié à 

un 
pu issan t  j ;

^̂ &3ST 
DUEL ARTISTIQUE

J 
*¦ B \Q Version originale sous-titrée J,

ky __£ WSk____km _yrix des piaces : Fr. 1.70 et 2.20

N

A toute heure
et par tous les temps

Le chemin de fer est précis, rapide et sûr. ;

permet de rester un petit
moment de plus au lit...

V i

Café des Saars
Tél. 5 49 61

Tripes
M. Perrin,

HÔTEL DU

CHEVAL BLANC
COLOMBIER

Dimanche 28 octobre
dès 15 h. et 20 h.

DANSE
Orchestre

Marcel Montmartre

\̂ B '- ^^B LA'BELLE ÉPOQUE INSOUCIANTE '"¦ 9

W rnLnbt 1 PARIS 1900

HWL Film BÊ

^™̂ É 
LA DÛME DE CHEZ MAXIM

Wj j _f .  r '̂ jra policier sensationnel

W FHFÛTRF B A la Poursuite don pilleurs
¦ I I I LM l I t L  de banques de Winston j j

Ik Sous-titrés M T I „ i J

^^v __(LW? ! Moins de 18 ans non admis 9t

MT 'IB 1U plus =rand nlni clc t0UE k's temps j

I APOLLO ] AUTANT EN EMPORTE LE VENT 1
Mfcw  ̂ _t_wLW 

En technicolor

\'̂ T
^ ^^Bl Jean MARAIS, Alida VALLI |

W N I ij ' i j i  il  ! ; !  9. i" passionnant drame des temps actuels

S BUFFET DE LA GARE j
« NEUCHATEL - Tél . 5 48 53 •
• «

! Fous les samedis : ¦ I ipC9 g• •• Gibier - Spécialités diverses •

• Wr. HALLEB. f
• «
©©© •• © ®©©©© @©9©©® @©©©ff i @®

| MONTMOLLIN I

\ Jk Chevreuil

X Petits coqs
Tél. 8 11 96

Jenn Pellegrlnl-Cottet

RESTAURANT LACUSTRE
COLOMBIER*

Tél. 6 34 41

TOUS LES SAMEDIS :

TRIPES
Civet de chevreuil

E. TISSOT.

= A)l<tb]AUKANl

ff*
Tous les jeudis
et samedis

t****S
Spécialités

de la saison

A. RUDR1CH

LA COUDRE
BUFFET DU FUNICULAIRE

CE SOIR à 20 h.

Match au loto
organisé par le Chœur d'hommes

Société d'utilité publique
des femmes suisses

Section de Neuchâtel
- »

Récompense au personnel de maison
Pour renseignements, s'adresser à la présidente,

Mlle Ruth Renaud , 3, rue Bacheiin.

I 

Café du Théâtre !
Rien manger... H

pour toutes
les bourses j . 'j

PiÊTS l
(le Vi. i00.— à i rillO.—

KdiitHiiir ? mensuels j
sont iicriinK-s 1 toutes
personnes soivahles
pour leurs différen ts-
besoins, ('redits B O N
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement
assurances vie , titres

etc. l i a p i i l i t e  et
discret inn.

Bureau .de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1. I.aus iinnt-

Cherchez-vous des
amis

vous en trouverez à vo-
tre goût si vous partici-
pez au Club des amis par
correspondance . Rensel-
Qtnfn -.-antï centre t 'o^'e.
par la dase postale 2D3,
Olten.



Nouvelles économiques
et financières

La Semaine f inancière
Pour 1952, le budget de la Confédé-

ration présente une nouvelle augmen-
tation sensible tant aux recettes qu 'aux
dépenses , ces dernières dépassent pour
la prem ière fo i s  le cap des de f f x  mil-
liards de francs , en raison — essentiel-
lement — de l' e f f o r t  supplémentaire de
réarmement. Si les montants affectés
aux dépenses civiles ne sont guère mo-
dif iés , il est prévu un sensible accrois-
sement des revenus f iscaux et doua-
niers.

Le déf icit  du ménage fédéra l  est sup-
puté à 107 millions pour l'année à ve-
nir. Or on sait que les services de M.
Nobs sont toujours enclins à un pessi-
misme financier qui leur p ermet de
faire admettre plus aisément la néces-
sité de recettes nouvelles. C' est ainsi
qu 'en 1050 il y eut un excédent de re-
cettes de 171 millions malgré des pré-
visions budgétaires défavorables. On
peut dès lors se demander si les dé-
penses du réarmement ne pourraient
pas être couvertes par les ressources
actuelles , pour autant , bien entendu ,
que la prospérité économique se main-
tienne.

Découragés par une brusque baisse
à Wall-Street , nos marchés suisses f u -
rent alourdis dans tous les secteurs du-
rant les premières séances de la se-
maine. Mais , à cet accès de faiblesse ,
succ éda , dis mercredi , une nette reprise
qui , en f i n  de semaine, laisse les cours
des actions vedettes à un niveau de peu
inférieur à celui d'il g a huit jours.
Pourtant , c'est un avertissement ; les
cours élevés pratiqués actuellement sont
uulnérables.

Cette semaine encore, les obligations
sont délaissées et un public toujours
p lus large abandonne les f onds  publics
p our les titres ù revenus variables ; ce
p hénomèn e, observé aux Etats-Unis de-
puis le début de la guerre de Corée ,
peut étonner de la part des épargnants
suisses , pour la p lupart exempts d' es-
p rit sp éculati f .

Aux billets, la livre tient mieux en
raison du succès probable des conser-
vateurs. Notons en passant que tes élec-
tions fédérales  n'ont aucune incidence
boursière, la stabilité gouvernementale
n'étant pas en question.

E. D. B.

Le message du Conseil fédéral
concernant le budget de 1952

Le 40% des dépenses globales aff ecté au réarmement
BERNE , 2(> . —. Le message du Con-

seil fédéral*à l'Assemblée fédérale con-
cernant le hud tf et  de la Confédération
pour l'année 1952 est maintenan t pu-
blié. Les principaux chiffres en sont
déjà connus. Il présente un excédent
de dépenses du budget financier de 234
mi l l ions  de francs et un excédent des
revenus du budget des variations de
la for tune de 127 millions de francs.

Le message déclare notamment  :
Le résultat  présumé du compte de

1952 est de 278 mi l l io ns  de francs in-
férieur à celui de 1950. La raison prin-
cipale en est que le compte de 1950
comprend 28 millions de francs de
dépenses pour des armements  supplé-
mentaires , tandis que le budget pour
1952 en prévoit 325 mill ions. Les dé-
penses pour le personnel sont budge-
tées pour un total  de 29 mil l ions de
francs plus élevé qu'au compte de
1950 et de 14 mi l l ions  de plus qu 'au
budget pour 1951. Le montant  total des
subventions porté au budget pour 1952
est de 3 millions inférieur à celui
de 1951.

Le budget pour l'armement
. Le budget du département mil i ta ire

pour 1952 indique un total de dépen-
ses de 847 millions de francs , abstrac-
tion fai te de 20 millions qui sont pré-
levés directement sur le fonds de ré-
serve des ateliers militaires. La défense
nationale exigera ainsi pour l'année
prochaine 342 millions environ de plus
que pour l'exercice 1950, ce qui re-
présente 40 % des dépenses globales de
la Confédération. Cette augmentation
est due à la quote-part annuelle ins-
crite au budget pour le programme
d'armement.

Au sujet des dépenses militaires , le
Conseil fédéral déclare notamment dan s
son message :

Nous nous rendons bien compte qu'un
budget mitlltaire de 847 millions de francs
représente une lourde charge pour le peu-
ple suisse. Mais la situation militaire nous
contraint d'exécuter ce .programme d'ar-
mement le plus rapidement possible. Ces
charges contribueront considérablement k
augmenter la puissance militaire du pays.
Il est absolument Impossible de mainte-
nir chaque année au même niveau les
dépenses pour le renforcement de notre
préparation militaire. Aussi faut-il s'at-
tendre, pour 1952 et 1953, aux plus fortes
tranches du programme d'armement.

Les premières demandes des services du
département militaire portaient sur des
montants beaucoup plus élevés que ceux

qui ont été inscrits au budget. Après une
étude approfondie , toutes les demandes,
même celles qui concernent les plus pe-
tits articles du budget , ont été réduites
de plusieurs millions ou même ajournées.
Pour l'exécution du programme d'arme-
ment, le Département militaire a tenu
compte de la capacité de production de
l'Industrie et de l'artisanat. Il n 'a donc
pas demandé plus de crédits que ceux qui
seront probablement employés l'année pro-
chaine.

Les conclusions
du Conseil fédéral

Dans ses conclusions , le message re-
marque notamment  :

Il est fort regrettable que les recettes
ne compensent pas les dépenses, et plus
encore , que le budget ne présente pas un
excédent de recettes comme cela devrait
être le cas dans une période de jprôs pé-'. 'rlté économique. Il convient de releVer-
constammen$3qu 'Un budget tenant comp-
té de la situation économique constitue
une mesure de prévoyance pour la' lutte
contre lo renchérissement et le danger
d'inflation. Si, dans de telles circonstan-
ces, les dépenses de l'Etat sont supérieu-
res aux recettes, l'effet d'autres mesures
préventives contre l'Inflation est amoin-
dri ou même réduit à néant. Chacu n doit
reconnaître qu 'un financement d'arme-
ment lié à une inflation serait la plus
brutale et la moins sociale des formes
de financement.

Il faudrait obtenir un budget pour le
moins équil ibré. Nous ne voudrions pas
manquer de faire remarquer à ce sujet
qu'un nouveau retard dans le finance-
ment du programme d'armement ne sau-
rait plu se Justifier. Plus les recettes sup-
plémentaires seront décidées rapidement,
plus le renchérissement sera combattu
avec succès.

H ne faut pas oublier que la compré-
hension du pvbllc pour les besoins de
l'Etat et la. vclontê r'*. financer les dé-
penses d'armement au moyen d'Impôts
supplémentaires existent davantage du-
rant la période de prospérité économique
actuelle qu 'elles n 'existent en des temps
de déoresslon.

SI la Question du financement de notre
défense nationale n'est pas résolue main-
tenant , les difficultés que rencontrera le
nouveau rêcrlrne des finances fédérsles au
début de 1955 seront bien plus grandes
nue celles nue no"s rencontrons actuelle-
ment. Il fout d'autant plus s'efforcer
d'arriver à équilibrer au moins les comp-
tes, ou 'on ne eut fruère s'attendre aue
les dépenses civiles diminueront dans les
annés ' à. venir.

Le Conseil fédéral
porte plainte

contre Léon Nicole
(STJIÏ'K DE LA PKEMIÉKB l'AGE)

Voici ces propos, tels que les rapporte
la Voix ouvrière elle-même, dans son
numéro de jeudi :

Car nous rougissons de notre gouverne-
ment lorsque nous apprenons que tous ces
conseillers fédéraux qui touchent pour-
tant des traitements suffisants se fent en-
core verser par des conseils d'administra-
tion de banques, d'Industries et de compa-
gnies d'assurance des Jetons de présence
pour aller somnoler une heure ou deux
autour d'une table recouverte d'un tapis
vert.

C'est ainsi que les vrais dirigeants du
pays achètent le pouvoir. Les conseillers
fédéraux ne sont autre chose que les as-
sistés des entreprises financières et indus-
trielles. Cela fausso leur politique. Ainsi
s'explique leur soumission k l'Amérique
et au RTOS .capital .

Inutile de dire qu 'il y a là autant
de calomnies  nue d'af f i rmat ions .  Aucun
conseiller fédéral ne fait  partie d'un

.conseil d' adminis t ra t ion  d'entreprise
commerciale ,  industr ie l le  ou bancaire
ou d'un établissement d'assurance. Au-
cun conseiller fédéral ne touche des je-
tons de présence de telles entreprises.

BERNE, 26. — Comme ces hivers
derniers , les carburants indigènes se-
ront de nouveau mélangés à l'essence
importée. C'est là une solution qui ré-
sulte d'une entente intervenue entre
les associations de tourisme et de trans-

ports routiers , les garagistes et lès im4 .
portateurs de benzine.

La « grève du zèle »
des douaniers français
à la frontière suisse

Dans certains secteurs, les douaniers
français en service à la frontière suis-
se ont déclench é, hier , à leur tour , la
« grève du zèle » qui consiste à appli-
quer les règlements à la lettre. C'est
ainsi qu 'au poste frontalier de Saint-
Louis , le t raf ic  voyageurs a été sensii
blement retardé , plus particulièrement
au poste routier.

Par contre, à la frontière neuchâte- ,
loisc. les douaniers français ont Ira- '
vaille, hier, comme d'habitude. Aux
Verrières ou à Pontarlier , par exemple,
on n'a signalé aucune perturbation.

L'« eau d'Ems » sera
de nouveau mélangée
à la benzine cet hiver

Les réactions
dans le monde

En France : témoignage
d'un ami politique

A Paris, le commentaire le plus mar-
quant est celui de M. Paul Reynaud :
« Les élections anglaises marquent  un
tournant , non seulement  dans la poli-
tique intérieure de nos voisins , mais
aussi sur le plan in ternat ional », a
remarque l'ancien président du conseil.
« Comme ami de Winston Churchill ,
comme Français et comme Européen ,
je me réjouis de voir « le plus grand
Anglais v ivan t»  revenir au pouvoir ,
son dynamisme va infuser un nouveau
courage au peuple anglais et à tous

Les communistes proposent
un retrait de 24 kilomètres

des troupes alliées

A la conférence
de Panmunjom

TOKIO, 26 (Reuter).  — Au cours de
la deuxième séance de Panmunjom en
vue de la conclusion d'un armistice , les
communistes ont demandé que les trou-
pes de l'O.N.U. soient retirées , sur l'en-
semble du front coréen , de 24 kilomè-
tres.

Cette proposition constitue la réponse
à la demande formulée jeudi par les
négociateurs de l'O.N.U. qui suggéraient
la création d'une zone neutre de 4 km.
entre les deux armées. Les communistes
ont , en outre , proposé que le territoire
devant être abandonné par les troupes
alliées reste néanmoins sous le contrôle
de l'O.N.U. en tant que zone démilita-
risée. Les officiers  alliés ont fait savoir
aux communistes qu 'ils ne pouvaient
pas approuver leur plan.

On note que les propositions commu-
nistes représentent une grande conces-
sion par rapport à leurs précédentes re-
vendications selon lesquelles la ligne de
démarcation devait passer par le 38mc
parallèle.
I»a signalisation de la zone

neutre de Panmunjom
TOKIO, 26 (A.F.P.") . — Des ballons

jaune vif , d'un diamètre de six mètres
et gonflés à l'hélium marqueront la zone
neutre entourant le siège de la confé-
rence de Panmunjom. Us seront montés
à environ 400 mètres d'altitude et seront
visibles de trente kilomètres , a spécifié
un officier allié.

ZURICH ' Cours du
OBLIGATIONS 25 oct. 26 oct.

3 ii % Fédéral 1941 . 101.50% 101.60%
314 % Féd . 1946, avril 102.50% 102.40%d
3% Fédéral 1949 . . 100.25%d lC0.25%d
3% C.F.F. 1903. dUt. . 102.25%d 102.25%d
3% C.F.F. 1938 . . . 100.10% 100.10%

ACTIONS
Dnion Banques Suisses 1038.— 1042.—
Société Banque Suisse 889.— 833.—
Crédit Suisse . . . 901.— 900.—
Electro Watt . . . .  830.— 833.—
Motor-Co.umbus . . 488.— 4©5.—
S. A.E. G., série I . . 46^ 46^
Italo-Suisse, priv . . . 88 y ,  88 y_
Réassurances, Zurich . 6150.— 6150.— d
Winterthour Accidents 4900.— o 4900.— o
Zurich Accidenta . . 8150.— 8150.— d
aar et Tessln . . . 1212.— 1210.—
Saurer 1040.— 1035.—
aluminium . . . .  24O0.— 2390.—
Bally 810.- 807.-
Brown Boverl . . . 1195.— 1195.—
Fischer 1195.— 1195.—
Lonza 935.— 930. —
Nestlé Allmentana . . 1730.— 1728.—
Sulzer . , . . . ..2140.— 2140.—.
Ba'.tlmore "87.— 87.—
Pennsylvania . . . .  84 % 83 %
Italo-Argen tlna . . . 28.— 27.—
Royal Dutch Cy . . . 278.— 285.—
Sodec 26 % 26%
Standard Oil . . . . 298.— 297.—
Du Pon t de Nemours . 390.— 387 y ,
Genera l Electric . , 250.— 248.—
General Motors . . . 223.— 221.—
International1 Nickel . 176.— 175 y ,
Kennecott . . . . .  369.— 366.—
Montgomery Ward . 311.— 305.—
National Dlstlllers '. . 148.- 148.—
allumettes B. . . 44.— 44. —
O. States Steel . 189 y ,  188.-

IÎ.4LE
ACTIONS

31ba 2375.— 2850.-
Schappe 1045.— 1030.— d
Sandoz 4780.— 4750.—
Geigy, nom 2525.— 2540.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce ) . 55-50.— 5550.— ¦

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . 770.- d 772.50
Crédit F. Vaudois . . 770.- d 770.— d
Romande d'Electricité 435.— 435. — d
Cib.wles Cossonay . 28C0.— 2800.—
Chaux et Clment 5 1CC0.- d 1CS0.—

GENÈVE .
ACTIONS

Amerosec . . . .  129.- 129.-
Aramayo 27  ̂

27 y .  
d

Chartered . . . .  40.— 40 y ,
Gardy . ' . . . .  214.- 213.—
Physique , porteur . . 278.- 280.-
Sécheron , porteur . . 550.— 545.— d
3. K. F 259. — 262.-

Oours communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

V Bulletin de bourse

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 25 oct. 26 Oct.

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— 725.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1025.— d 1025.— d ;
Cables élec. Cortaillod 7000.— d 7000.— d
Ed. Dubled & Cle . . 1280.— d 1280.— d
Ciment PortJand . . . 2650.— d 2675.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holcdng S. A. 380.— d 380.— d
Etablissem. Perrenoud 525. — d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2',<, 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3'Â 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3'i 1942 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch. 3!i 1937 100.50 d 100.50 d
Com.Neuch. ZVi 1947 101.25 d 101.25 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3\_ 1946 101.— 101.— d
K1aus: . . . . 3'4 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.50 99.25 d
«Taux d'escompte Banque Nationale 1 % %

Bourse de Neuchâtel

Gaspillez si cela vous plaît :
votre temps , votre argent et votre
combustible ! La crème d'avoine
Bossy « Express », une minute de
cuisson , aux possibilités multip les,
Peut pourtant vous rendre d'érni-
nents services.

LA VIE NATI ONALE

GENÈVE , 2fi. — Nous avons annoncé
il y a quelques jo urs, l' arrestat ion de
M. Nicolas Lambert , soi-disant pasteur
à Genève , or iginaire  du canton de Neu-
châtel , accusé d'une tenta t ive  d' enlè-
vement d'un sujet russe, Sochtine-
Zostein , qui aurait  été conduit par lui
ct à son insu ,, dans les locaux de la
légation de l'U.R.S.S. à Berne.

L'enquête ouverte par le juge d'ins-
truction genevois mandaté à cet effet a
prouvé que les fai ts  é taient  tout diffé-
rents. En réalité, M. Lambert , qui per-
siste à se dire pasteur , aurait  voulu
rendre service à Sochtine-Zostein. Il
aura i t  tente en vain de le faire emi-
grer au Canada puis , sur la demande
de son protégé, serait allé en sa' com-
pagnie à la légation soviétique pour
y prendre «l 'air du bureau ». Il en se-
rait resté là.

Le réfugié serait un déserteur de
l'armée soviét ique et tin ancien com-
ba t tan t  en Israël. Loin d'être désar-
genté, depuis son entrée en Suisse avec
un passeport israélien en ordre , il au-
rait  vécu au crochet des bonnes , œu-
vres des diverses confessions.

M. Lambert a été purement et sim-
plement re laxé.

Relaxé, le « pasteur »
Lambert donne une autre
version de sa « tentative

d'enlèvement »

BERNE , 2G. — Le Conseil fédéral a
publié son message à l'Assemblée fédé-
rale proposant de subventionner la
fondation du Fonds national suisse de
la recherche scientifique. Le projet
d'arrêté dit que la Confédérat ion ac-
corde une subvention unique (l'un mil-
lion de francs pour la consti tution de
son capital  de fondation.  En outre , elle
versera chaque année à la dite fonda-
tion une subvention pour son fonc-
tionnement. Cette subvention sera de
deux mil l ions  l'année où l'arrêté entre-
ra en vigueu r, de trois millions l'an-
née suivante et de quatre millions à
partir de la troisième année.

Nous aurons l'occasion de revenir sur
cette question.

Pour le subventionnement
du Fonds national suisse

de la recherche scientifique

Vous auriez dû exiger une

fermeture-éclair COLOR-METAL i

DERNIèRES DéPêCHES

m

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

Défaite communiste
LONDRES , 26 (Reuter). — La tenta-

tive des communistes de se faire re-
présenter à la Chambre des communes
a échoué. Les dix candidats communis-
tes ont été battus et perdent leur cau-
tion de 150 livres sterling, car ils ne
sont pas parvenus à réunir le huitième
du total des voix de leurs arrondisse-
ments. En 1950, ils avaient présenté
100 candidats. Mais aucun d'eux ne par-
vint à obtenir un siège aux Communes
et 97 perdirent leur caution d'un mon-
tant total de 14,550 livres sterling.

L'éditeur du « Daily Worker », com-
muniste, M. John Ross Champ bell , can-
didat à Woodford , contre M. Churchill ,
n'a obtenu que 871 voix. Le commu-
niste John Mahon qui s'opposait à Le-
wisham à M. Herbert Morrison , minis-
tre des af fa i res  étrangères , n'a fait

. ' que 578 voix.
"¦ A Westdundee , M. David Bowman ,

membre du comité du parti  communiste
-écossais, qui s'opposait à M. John Stra-
chey, -.ministre  de la guerre , a groupé
1508 suffrages.

C'est le secrétaire du parti commu-
niste d'Ecosse, M. William Launchland ,
qui j x  obtenu le chiffre de voix plus
élevé de tous les candidats  communis-
tes. Dans l'arrondissement écossais de
West-Fi , il a obtenu 4728 voix.

Les candidats
travaillistes-indépendants

Les candidats du petit parti travail-
liste-indépendant ont été battus. Com-
me les communistes, ils ont également
perdu leurs cautions de 150 livres ster-
ling, ayant réuni moins du huit ième
des voix. Le parti travailliste-indépen-
dant,  un résidu de l'organisation qui
s'était séparé du parti t ravai l l is te , avait
présenté deux candidats  à Glasgow et
un autre à Newcastle-on-Tyne, chef-
lieu de la région minière du nord-est
de l'Angleterre. Les membres de ce par-
ti sont socialistes de l'aile gauche,
avec des tendances ultra-pacifistes ,
bien que repoussant les communistes.

Ceux qui sont réélus
Le leader des conservateurs , M. Wins-

ton Churchill , est réélu dans son arron-
dissement de Woodford , par 18,579 voix ,
soit 100 de plus qu 'en 1950.

Parmi les autres personnalités con-
servatrices réélues ment ionnons MM.
Oliver Lytt leton , Richard Butler , Ha-
rold MacMillan et Robert Boothby, qui
obtiendront , sans doute tous , des pos-
tes importants dans le cabinet Chur-
chill.

Le chef des libéraux, M. Clément Da-
vies, a été élu contre un communiste
dans un arrondissement où les conser-
vateurs n'avaient pas présenté de can-
didat.

M. Anthony Eden , adjoint au leader
conservateur, a obtenu 28,282 voix
(soit un millier de plus qu 'aux der-
nières élections) dans la circonscrip-
tion de Warwick et Leamington. Il est
donc réélu. M. Churchill lui réserve le
portefeuil le  des affaires  étrangères,
qu 'il a déjà détenu.

M. Strachey, ministre de la guerre ,
a été réélu à West-Dundec, avec une
majorité de 3306 voix (4701 en 1950).

M. Shinwel l, minis t re  de la défense
nationale , est aussi réélu , à Easington
(Durham), avec une majorité de 28,874
voix (521 de moins qu 'en 1950).

M. Hugh Dalton , minis t re  de la plani-
f icat ion urbaine et rurale , est réélu à
Auckland (Durham), mais il a perdu
2384 voix.

M. Aneurin Bevan et les huit dépu-
tés de son groupe conservent tous leurs
sièges.

Le premier ministre Attlee , sept au-
très membres de son cabinet et treize
autres ministres ont tous été réélus.
La plupart des ministres ont obtenu de
plus faibles majorités qu'en 1950.

les peuples libres. Le retour de M.
Churchill au pouvoir est une date pour
tous les peup les libres. »

Chez les Scandinaves :
le monde occidental

se distance de l'idéologie
socialiste

A Oslo, les journaux norvégiens par-
lent d'un changement imminent  dans
la politi que étrangère" de la Grande-
Bretagne , cependant qu'à Conpenhague ,
M. Eriksen , premier ministre danois ,
a déclaré que le résultat du scrutin
confirme la tendance constatée en Eu-
rope occidentale de se distancer de
l'idéologie socialiste.

Israël : la politique
du Proche-Orient sera revisée

A Tel-Aviv, M. Moslïé Sharett, minis-
tre israélien des affaires étrangères, a
déclaré que la politique bri tannique
du Proche-Orien sera revisée.

En Australie :
les chacals sont avertis

que le lion n'est pas mort
A Sydney, les journaux sont unani-

mes à se féliciter de la victoire de
Churchill. Le « Sydney Dail y Tele-
grapb » écrit que cette victoire arrive
à temps pour avertir les chacals que le
lion n'est pas encore mort.  Le prestige
personnel de M. Churchill  donnera h
la situation in terna t ionale  de la Gran-
de-Bretagne un nouvel éclat.

Aux Etats-Unis,
l'on est un peu déçu
de la faible majorité

Les milieux gouvernementaux améri-
cains sont déçus de ce que les conser-
vateurs ont obtenu aux élections bri-
tanniques une si faible majorité. De;
fonctionnaires " du gouvernement améri-
cain craignent que le gouvernement d(
Londres , même si son chef devait être
M. Churchill , ne soit pas à même d'ex-
primer son point de vue avec suffi-
samment d'autorité dans les question:
de politique étrangère quand il ne
pourra pas compter sur l'appui de l'op-
position travailliste.

LA VICTOIRE
DES CONSERVATEURS

. -iLa commission alliée a décidé de diviser 1 '
l'organisation de vente du charbon al-
lemand en six organismes régionaux.
Cette décentralisation a été considérée
par le gouvernement français comme
une des conditions préparatoires à la
réalisation du plan Schuman.

Les organisations patronales  et ou-
vrières des mines de l 'Allemagne oc-
cidentale sont opposées à ce projet. ;,

La haute-commission alliée a décla-
ré, jeudi , qu 'elle a approuvé le plan de
décentral isat ion tel qu 'il avait été éla-
boré par un comité germano-allié._ Les
représentants  a l lemands ont considéré
le projet comme acceptable bien qu 'ils
eussent préféré l'organisation centrale ¦
de vente.

L'organisation de vente
du charbon allemand

La section des Montagnes neuchâteloises
de I'«Aéro-Club suisse» prend position

à propos du raid du Mont-Blanc
Elle se désolidarise de l'attitude prise

i par les organes dirigeants de T« Aéro-Club suisse »
La section des Montagnes neuchâteloi-

ses de l'Aéro-Club suisse publie le com-
muniqué  suivant :

c Après avoir examiné de façon appro-
fondie le communiqué du secrétariat de
l'Aéro-Club suisse et l'entrefi let  paru
dans l' «Aéro-revue> , le comité de l'Aéro-
Club suisse de la section des Monta gnes
neuchâteloises a décidé de se désolida-
riser entièrement de l'attitude prise par
les organes dirigeants et de faire sa-
voir qu 'il n'est pour rien dans les atta-
ques inadmissibles portées contre
l'aviateur chaux-dc-fonnier Georges
Zehr.

Le dit comité estime crue l'Aéro-Club
suisse et son organe officiel ont man-
cpié totalement d'objectivité et qu'au
lieu d'adresser certaines critieraes faus-
ses sur la préparation et l'exécution de
la tentative , il eût été bon de se rensei-
gner préalablement et de ne pas omettre
de porter à l'actif du pilote son cran
remartiuable , ainsi que l'esprit sportif
qui a inspiré sa tentative.

La protestation de la section des Mon-
tagnes neuchâteloises de l'Aéro-Club
suisse est d'autant plus motivée que le
communiqué du secrétariat n'a été sou-
mis à aucune des organisations centrales
et qu'il émane d'un fonctionnaire irres-
ponsable.

L'entrefilet paru
dans l'« Aéro-revue »

Voici le texte de l'entrefilet paru dans
l'« Aéro-revue » No 10 sous le titre :
c Une expédition aérienne inuti le ».

Le 5 octobre 1951 ne sera pas une date
historique dans le Livre d'or de l'aviation
suisse. C'est ce Jour-là « qu 'atterrirent »
le pilote Georges Zehr , de la Chaux-de-
Fonds, et Je Journaliste Jean-Paul Darm-
steter, avec un Prper de 65 CV sur le
Dôme-du-Goûter, dans le massif du Mont-
Blanc, à 4330 métrés d'altitude. Comme 11
était à prévoir , l' avion capota dans la
neige molle et l'hélice se brisa . Peu après
le Piper allait s'écraser au fond d'une
combe. Les deux « héros » regagnèrent
Chamonix à pied peu glorieusement. Ils
touchèrent toutefois un million de lires,
qu'un comte italien avait offert à ceux
qui renouvelleraient l'exploit de Durafour
en 1921. Les quotidiens ayant déjà con-
sacré de longues colonnes à cet événement
peu honorifique pour notre aviation spor-
tive, nous renonçons k nous étendre da»
vantage sur ce sujet,

On fait remarquer à ce propos à la
Chaux-de-Fonds que le Piper n'est pas
allé s'écraser au fond d'une combe, puis-
qu 'il a pu repartir. Ensuite , les deux
aviateurs n 'ont pas touché jusqu 'ici un
sou du soi-disant million de lires dont
la presse a parlé.

Corsaire
au caveau du faubourg danse de 21 à 2 h.

ce soir moins de 18 ans non admis

GHÂIHE DU BON HEUR
Grande récolte de fruits , biscuits, chocolat,

beurre, etc., dès 10 heures

Paroisse de Neuchâtel
Dimanche soir, 20 h. 15
Salle des Conférences

Conférence Roland de Pury
« RETOUR DE POLOGNE »

EBEWE2ER ¦ KAPEUE
BEAUX-ARTS 11

Ab Sonntag, 28. Oktober 1951 spricht
Prediger HANS PROBST , Basel

tlber
Fragen unseres Glaubens

Sonntag, 20.15 TJlir
Wer hat recht ?

Montag, 20.15 Uhr
Kaiiri ich heute noch an G-ott

glauben ?
Elntritt frel I Freundllche Elnladung !

Hôtel du Cheval-Blanc - Saint-Biaise
Samedi 27, dès 21 heures

DANSE
ORCHESTRE SONORA

Grande salle de la Paix
Dimanche 28 octobre

Dès 15 h. Df\ll8fc Dès 20 h' 3°
Orchestre € Lador »

Ce soir AUX HALLES
— centre gastronomique —

TDJPpC civet  de chevreui l
I IllrCO escargots bourguignonne

Jl H C!__ Tmm iut&m ^9Ha
Le cabaret où l'on se retrouve j

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22 '

CHARLES JAQUET
joue et vous p résente

2 Attractions
cle classe

Une ambiance incomparable avec
le duo de Jazz français

Busca et Calbo
Tous les Jours apéritif dansant

dès 18 heures

Ce soir, ouvert jusqu'à 2 h.

Ce soir, dès 20 h.

au Cercle libéral

LO TO
S UP E R BE S  QU I N E S

Association démocratique libérale.

Dimanche au Stade
à 10 heures

Grand match vétérans
YVEStMH champion vaudois

CANTONAL ^S,Mdoh

® 

JEUN ES
RADICAUX

NEUCHATEL

CE SOIR, dès 20 h.

LOTO
au Cercle National

BEHI7-I&IVAGE
Soirée dansante aveo l'orchestre

WALO GERTSCH
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche après-midi, CONCERT

Dimanche soir , DANSE

'fl?-fÔP' w
vous présente pour quelques Jours encore

la trépidante fantaisiste

FRANÇOISE BEYNIER
Prolongation d'ouverture autorisée

A 13 h. 30
Chaux-de-Fonds I - Cantonal I jun. B

A 15 h.

E. S. Malley-Cantenal
Championnat ligue nationale

Billets en vente d'avance chez Mme Betty
Fallet , cigares , Grand-Rue 1, Neuchâtel ,

Marcel Renaud, tabac, Peseux.

Restaurant du Cygne - Bevaix
Tripes, civet de chevreuil

Prière de réserver sa table
Tél. G 62 73

Isis&itaat Hichèisie

Soirée dansante
(première de la saison)

• ' avec duo de jazz

GolBahorez avec
le part i radical

en envoyant à Berne
des hommes qui tiennent

leurs promesses
Aujourd'hui et demain,

allez voter...
et vofiez

En liste rouge W° 1
Association patriotique
radicale neuchâteloise.

S A L L E  D E  LA P A I X
CE SOIR, à 20 h. 15

Durtal, Gallois, Picoche
et leur troupe

Soirée organisée par la Société
d'accordéonistes l'« Echo du Lac »

Dès 23 h. C R A N D B A L
avec l'orchestre « Teddy Medley s>

Places numérotées : Fr. 3.50
non numérotées: Fi. 3.— (danse comprise).

Cours du 26 octobre 1951
Acheteur Vendeur

Francs français . . . L— 1-03
dollars . . . 4.33 4.37%
Livres sterling . . . 10.20 10.50
francs belges . . . 7.80 8.10
portas hollandais . . 100.50 103.50
Ute. Italiennes . . . —.61 V. — .64 !i
Wlemagne 81.— 83.50
Autriche 12.20 12.75
^agne 8.60 8.80

Cours communiqués
Par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers



Qu'en est-il de la hausse du prix des bois
qui surviendra le 1er novembre ?

LA VIE NATI ONALE

Une convention nationale librement acceptée
rég lera le marché

Depuis quelque temps , on entend par-
ler d'une hausse du prix des hois . En
réalité , celle-ci va devenir effective dès
le ler novembre. Mais elle se réalisera
dans certaines limites , pour au tan t
qu 'une discipline soit exercée par tous
les intéressés.

On sait que île marché des bois con-
tinue 'à être très serré. Les bois de cons-
truction , en part iculier , sont très rares
dans tous les pays du cont inent .  En
Suisse , ils su f f i sen t  à peine à la de-
mande. Les prix forcément en ont été
inf luencés , à telle enseigne que le Dé-
partement fédéra l de l'économie publi-
que a dû s'en préoccuper. Il a offer t  le
choix entre deux moyens : ou le réta-
blissement du contrôle des prix , ou une
entente entre les intéressés par voie de
convention.

Pour éviter la bureaucrati e inhérente
à tout système de contrôle des prix ,
c'est le second moyen qui a été choisi
et, en août , l 'Association suisse d'éco-
nomie forestière , l 'Union suisse des
paysans , la Société suisse de l ' indust r ie
du bois, l'Association suisse des mar-
chands de bois professionnels signaient
une convention qui est entrée en
vigueur le 1er septembre ct qui dé-
ploiera ses effets  jusq u'au 31 août 1952.

Les instances fédérales avaient  déclaré
que la limitation des prix par la Confé-
dération — si elle était inévitable — se
baserait sur ies prix maximums de 1947-
1948 haussés de 15 %. Or, les prix de
la nouvelle convention dépassent en
moyenne de 20 % ceux d'il y a cinq ans ;
au maximum ils vont jusqu 'au 25 % au-
dessus.

Le chef du Département de l'économie
publiqu e, M. Rubattel , a beaucoup insisté
au cours des pourparlers sur le respect
par les in t é i .ssés des prix fixés par ce
texte. Il a exigé au 15 septembre un en-
gagement écrit des organisations se rat-
tachant aux associations d'économie fo-
restière et de l ' industrie du bois et il
attendait pour le 15 octobre la conclu-
sion de conventions régionales confor-
mes à ces normes.

Il faut remarquer au surplus que la
gamme des prix laisse une certaine li-
berté: un dixième entre le maximum et
le minimum. Cette marge doit permettre
précisément l'adaptation des prix aux
conditions régionales , à une évolution
possible et , dans certains cas, à la qua-
lité des bois. Selon l ' interprétation du
Département de l'économie - publique, il

Bois de pâte
en forêt , le stère sapin

» » épicéa
Bois de service

en forêt , le m3 sapin
Bois de feu

en forêt , le stère sapin
» » foyard

ne doit pas être question de considérer
par tout  les m aximums prévus comme
des' normes dans la pratique.

L'app l i ca t ion  honnête  de la conven-
tion permettra de créer , malgré les
hausses envisagées , une atmosphère fa-
vorable à un marché stable. Elle permet
d'autre  part d'éviter le d i r ig isme d'Etat ,
et elle est la preuve en même temps que
la majorité des proprié taires forestiers
ont compris que l ' intérêt général passe
avant  le prof i t  maximum. Au reste , si
son application doit aujourd'hui j ugu-
ler la hausse , rien ne prouve que plus
tard elle ne serve aussi à maîtriser une
baisse.

Pour donner un exemple des effe ts  de
cette réglementa t ion , citons le cas des
bois de pâtes , pour la fabricat ion du pa-
pier , domaine dans lequel les usines , on
le sait , demandent  de livrer le maximum
possible. En parlant de la hausse qui
doit . in te rven i r  le 1er novembre , on a
ar t iculé  des chi f f res  vert igineux.  En
réalité , le prix du stère (vagon) épicéa
premier choix passera de 48 fr. 50 à
55 fr. et celui du stère épicéa deuxième
choix de 40 fr. à 47 fr.

Ajoutons enfin qu 'en pays de Neuchâ-
tel , l 'Association forestière neuchâteloise
s'est préoccupée de l'application de la
convention.  Elle a envoyé une circulaire
à ses membres contenant  des instruc-
tions très précises en vue de l'applica-
tion des prix de grumes sapin épicéa
admis par la convention ct qui , dit-elle ,
peuvent être considérés comme nou-
veaux. Elle demande à ses adhérents de
se rallier à une telle réglementation
volontaire.

La réponse ne fait pas de doute de la
part des membres de l 'Associat ion fores-
tière neuchâteloise. Ceux-ci son! nu nom-
bre d'un peu plus de 200, soit 55 délé-
gués des corporations publiques ct 150
propriétaires privés , représentant  le 90 %
de la surface forestière du canton . On
souhaite que le 10 % restant observe la
même discipline et résiste aux offres
alléchantes que leur font  certains ache-
teurs qui parcourent le pays sans nul
souci de l'économie générale. Car si le
prix des bois devient prohibitif c'est
celle-ci même qui en pâtira.

Pour terminer , et a f in  que le lecteur
se fasse une idée de l'évolution des prix
moyens des bois tels qu'ils ont été ven-
dus ces dernières années par une petite
commune de notre canton , nous publions
la statistique ci-dessous.

1949 1950 1951
41.40 37.40 47.40
43.— 40.40 50.40

54._ 54.50 66.—

27.— 21.50 25.50
43.— 33.50 44.50

À la veille du renouvellement
du Conseil national

BERNE, 26. — C'est aujourd 'hui
et demain qu 'aura lieu le renouvel-
lement du Conseil national dans les
25 arrondissements pour une nou-
velle législature de quatre ans, la
trente-quatrième, Les élections se
fon t  suivant le sgstème propor tion-
nel. Dans les quatre cantons d 'Uri,
Obwald , Nidwakl et Rhodes-Inté-
rieures, qui n'ont droit qu 'à un con-
seiller national , l'élection se f a i t  na-
turellement selon le système majo-
ritaire.

Jusqu 'ici , le Conseil national
comptait 19b membres. Eu égard au
résultat du recensement du ler dé-
cembre 1950, le c h i f f r e  électoral a
été porté de 22,000 à 24.000 habi-
tants. Sans cela il faudrai t  212 con-
seillers nationaux. Le nouveau Con-
seil national comptera 190 députés .
Ces deux nouveaux sièges sont attri-
bués un au canton de Zurich, l' autre
au canton d'Argovie. Mille quatre-
vingts candidats se présentent  pour
ces 196 sièges. On compte 220 can-
didats pour 33 sièges à Berne,
304 pour 32 sièges à Zurich.
Des élections tacites ont eu lieu
dans les cantons de Glaris et de
Scha f fhouse , car dans ces can-
tons, il n'y a pas p lus de candidats
que de sièges disponibles. Sont
d' ores et déjà élus les conseillers
nationaux sortants Schiller , radical ,
et Meier-Netstal , socialiste, pour
Glaris, et Scherrer, radical , et Brin-
go l f ,  socialiste, pour Scha f fhouse .

Dans le canton d'Obwald , il y aura
certaine lutte , cependant que dans
les trois autres cantons majoritai-
res, des candidats peuvent  être op-
posés jusqu 'au dernier moment.

Les 194 conseillers nationaux ac-
tuels se répartissent comme suit :
52 radicaux-démocrates, 48 socialis-
tes, 44 conservateurs-catholiques,
21 représentants du parti paysan ,
artisan et bourgeois , 9 membres de
l'Alliance des indépendants , 7 libè-
raux-démocralcs, 7 représentants du
parti  du travail ( y  compris M. Mi-
ville , élu sur la liste du parti du
travail et exclu entre temps de ce
par t i) ,  5 démocrates, un sans parti
(Zigerli) .  J usqu 'au 24 septembre,
dernier délai pour l'envoi des listes
de candidats , on savait que 27 con-
seillers nationaux renonçaient à une
nouvelle candidature, 20 antres ont
disparu an cours de la lé g islature ,
soit qu 'ils ont démissionné , soit
qu 'ils sont morts. Comparée an Con-
seil national de 1947, la nouvelle
Chambre sera renouvelée d' un
quart.

Le nouveau Conseil national se
réunira suivant la tradition le pre-
mier lundi de décembre, soit le
3 décembre.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 octo-

bre. Température : Moyenne : 8,3 ; min. :
5,7 ; max . : 12,2. Baromètre : Moyenne :
718,5. Vent dominant : Direction : nord-
est ; force : faible depuis 15 h. 30. Etat du
ciel : Couvert le matin . Eclaircle depuis
12 h. 30.

Niveau du lac, du 25 oct., à 7 h. : 429.22
Niveau du lac, du 26 oct., à 7i h. : 429 .21

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
En plaine, le matin , ciel généralement
couvert , s'éclatrcissant presque partout au
cours de la matinée. Bise faible a, modé-
rée. Journée relativement douce. Alpes et
vallées alpestres, en général , ciel serein ,
&2 couvrant au cours de la journée dans
le sud-est du pays. Vents faibles du sud-
est à est. Be;-+Jvoment doux.

€®mssft©gif ^©tes:
C'est aujourd'hui et demain qu 'ont

lieu les élections pour le renouvelle-
ment  du Conseil nat ional .  Il n 'est pas
inut i le , pensons-nous , de rappeler com-
ment  il faut  voter pour (|ue le bulle-
tin soit valable.

Chaque électeur dispose de cinq suf-
frages , puisque notre  canton a droit  à
cine| sièges à Berne. En aucun cas l'on
ne peut donc exprimer p lus de cinq
suffrages.  L'électeur qui veut cumuler
un candidat  sur une l is te  de par t i  pré-
sen tan t  cinq candida ts , doit commencer
par b i f fer  le nom d'un des cinq candi-
dats pour pouvoir disposer d'un suf-
frage supplémentai re  en faveur d'un
aut re  candidat.

Le latoisage consiste dans  le f a i t  de
biffer  le nom d'un cand ida t .  Le candi-
dat dont le nom est biffé  aura donc
une voix de moins que ses colistiers.

Pour cumuler un cand ida t , il faut
inscrire  une seconde fois son nom.

Le latoisage ct le cumul peuvent être
u t i l i sés  simultanément. L'électeur a
donc la possibi l i té  : 1. de b i f fe r  le nom
d'un candidat ; 2. de cumuler  le nom
d'un autre candidat. Le résultat  sera
que • le candidat  cumulé aura deux
voix de plus que le candidat  b i f fé  qui
ne bénéficiera d'aucun suffrage.

AU J O U R  L.K JOUI*

Les vendanges et nos écoliers
Les milliardaires américains qui

se respectent ont tous, chacun le suit ,
commencé leur carrière par cirer les
chaussures dans la rue ou vendre les
journaux. Ces voies étant f e rmées  à
nos écoliers, ceux-ci en ont décou-
vert une autre qui permet tous les
rêves : s 'engager comme vendan-
geur ou vendangeuse et, avec l'ar-
gent gagné à la f a t igue de ses mus-
cles, s'acheter qui une raquette , qui
des patins de hockey, que sais-je !

Aussi lundi mutin au vu des éclu-
ses du ciel ouvertes toutes grandes,
des imprécations et des lamentations
se faisaient entendre sous les toits
neuchâtelois. « Pas de vendanges, pas
de « f r i c  » / » — Adieu , veaux, va-
ches , pat ins, raquettes ! — 7/ ne f a u t
jamais vendre la peau de l'ours avan t
de l' avoir tué.

Voilà les Jean-Daniel , les Marie-
Anne , les Madi , les Jacqueline , les
Pierre désolés . Où sont les vendan-
ges d'antan où la vendangeuse Jean-
ne (IVme classique) retrouvait com-
me par hasard Jean-Claude le bran-
dard ( I re  Gymnase) ? *

Mais la gent écolière n'a pas voulu
s'avouer vaincue ! Et dès mardi , en
salopettes , en « corsaire », en pa nta-
lons cle ski, elle s'est ruée vers
l' ouest à l' assaut des vignes, dès le
peti t  jour.

Et le soir, ils sont revenus , crottés ,
boueux, des vrais « caclards » co/?i-
me disaient nos grands-mères. Les
doi gts gourds , la chandelle au nez ,
Jean-Daniel s 'endort comme une mas-
se sur la table de la cuisine . Marie-
Anne , f o u r b u e , f o m p u e, f i l e  au lit
dès potron-minet.

« Mais qu 'est-ce qu'on a ri ! Et
pu is, on l'aura , ce « f r i c  ». Et pu is,
au lieu de m'achelcr des patins neu f s ,
je  trouverai bien une paire « d'oc-
case ».

Car la jeunesse d'aujourd 'hui , s'il
lui arrive d'écrire des lettres à la
gloire de l 'O.N.U., est aussi p leine-
ment consciente des réal ités maté-
rielles de l'heure ! NEMO.

Ifl VILLE

La Musique mi l i t a i r e  de notre ville est
part ie  ce mat in  à 6 h. 21 pour Verdun-
sur-Doubs , où elle sera reçue par la
« Compagni e des nobles chevaliers de la
Pôehouse » . M. .Tean Liniger , vice-prési-
dent du Conseil communal , l'accompa-
gne.

Dimanche , nu cours d'un grand gala
franco-suisse , la Musique mi l i ta i re  aura
l'occasion de se présenter à Chalon-sur-
Saône clans le cadre de la Kermesse de
la chanson.

A l'Ecole de commerce
Dans sa séance du 24 octobre , la com-

mission de l'Ecole de commerce a adopté
le budget de l'école pour 1952.

Elle a fixé les vacances d'hiver et du
printemps et elle a approuvé le projet
présenté par le directeur pour les cour-
ses d'études de IVme et Vme année qui
auront  lieu en novembre.

La commission de l'école a constaté
eme l'e f f ec t i f  des élèves était légèrement
supérieur à celui de l'année dernière ,
malgré le départ de l'Ecole des dro-
guistes. Le nombre de classes est donc
resté inchangé.

L<a Musique militaire
en France

L'Evangile et la pierre
II. Ii'art gothique

M. Deluz avait  laissé ses auditeurs ,
jeudi dernier , sur l 'image du « moulin
mysti que » de Vézelay : comme le grain ,
suggérait-i l , l'esprit  roman avait be-
soin d'être en quelque sorte « moulu ».
Les circonstances s'y prêtent , avec
l 'émancipation des communes et la for-
mation d'une nouvelle classe sociale , la
bourgeoisie , qui répand aussi un nou-
vel esprit et presque une nouvelle foi :
on ré pudie « l'austère et pesante ma-
jesté romane » au prof i t  d'un art hu-
manisé.  Humanisé , cependant ,  ne si-
gni f ie  pas forcément axé sur l 'homme,
centré sur l 'homme ; il y a de l'or-
gueil civique dans la cathédrale gothi-
que, mais il y a sur tout  la volonté
d'exalter Dieu et le désir d'élever
l'homme.

La sculpture également s'émancipe,
se dégage du bas-relief pour devenir
ronde-bosse, et bientôt s' individualise-
ra jusqu 'à f igurer  un por t ra i t ,  une  ex-
pression : image de la foi qui , dit  M.
Deluz , « fai t  de chacun un être irrem-
plaçable ». L'art gothi que va s'at tacher
ainsi U exprimer la personne tout  en-
tière. Mais il décrit , il n 'exalte pas
l ' individu ; il le montre avec sa misè-
re/ Et à cette misère, il présente aussi
ï&i consolation : le Christ. Seulement ,
le Christ du XlIIme siècle n 'est plus
le Christ en majesté des tympans  ro-
mans, c'est le Fils de l'Homme devenu
semblable à l'un de nous, c'est l'Hom-
me de Douleur , c'est le Crucifié.

M. Deluz montre  ensui te  comment
cette dévolion au Crucifié est paral-
lèle avec le cul te  qu 'on commence à
rendre à la Vierge , et plus générale-
ment  avec l ' importance croissante que
prend la femme dans la société et avec
l'extension de cet esprit fort complexe
que l'on appelle la courtoisie.

Ainsi , conclut M. Deluz , « dans le pé-
ché, dans la douleur  et dans la foi »,
ces hommes du XlIIme siècle les pre-
miers ont inscr i t  dans la pierre la plé-
n i tude  de l 'Evangile.

Interpréter « l'esprit des formes »,
c'est une entreprise toujours passion-
nante ,  et toujours d iscutable .  On pour-
ra hésiter à par ta ger  t outes  les vues
exprimées par M. Deluz , mais l ' intérêt
qu 'on prend à l' entendre est des plus
vifs. D. V.

VIGNOBLE |
COLOMBIER

Une moto contre nu char
de vendange

Mardi à 21 h. 30, un automobiliste
de Peseux qui circulait sur la. route du
Haut entre Colombier et Auvernier , est
venu heurter de flanc une remorque
chargée de gerles , attelée à un tracteur
et stationnée sur le côté gauche de la
chaussée. Le conducteur croyait que l'at-
telage allait avancer et voulant le dé-
passer selon les règles par la gauche,
s'est coincé entre le mur et la remor-
que. L'auto a subi des dégâts assez im-
portants.

CORCELÏ-ES
Noces d'or

(sp) Vendredi , un culte auquel ont par-
ticipé les pasteurs Aubert et Vivien ,
l'actuel et l'ancien pasteur de la paroisse
de Corcelles-Cormondrèche , a marqué le
cinquantième anniversaire du mariage
d e - M .  et Mme William Pomey, célébré
au temple de Corcelles le 26 octobre
1901.

LE LANDERON
Vendange des vignes

de la commune
(c) Lors des enchères de vendange du
15 octobre , il n'avait pas été donné
suite  à une o f f r e  ju gée insuf f i san te .
La récolte fut  offerte en vente de gré
à gré ct , dans sa dernière séance , le
Conseil communal l'a adjugée au prix
de 90 fr. la gerle , vendange prise au
pied de la vigne.

RÉGION S DES LiSCS
LA NEUVEVILLE

Conférence économique
du tourisme romand

Il ne serait pas question pour le moment
de créer une route au sud

du lac de Bienne
La Conférence économique du tou-

risme romand , qui comprend les conseil-
lers d'Etat romands chargés des ques-
t ions tour is t iques  et les délégués
des pr incipales  locali tés  ct des orga-
n isa t ions  touristiques cantonales , s'est
réunie  hier  ma t in  au château du
Schlossberg, à la Ncuvevi 'llc.

M. Pierre-Auguste Leuba , conseiller
d'Etat, r ep résen ta i t  le gouvernement
neuchâtelois, M. Robert Gerber , conseil-
ler communal , la vi l le  de Neuchâtel ;
l 'Off ice neuchâtelois du tourisme éta i t
représenté par MM. Perrenoud et Kiif-
fer.

Après un exposé de M. Martinet, direc-
teur à l 'Off ice centra l  suisse du tou-
risme , sur les expériences faites depuis
l'appl ica t ion du système tourist i que
connu sous le nom de « Europabus », M.
Walter Schurlcr , inspecteur fédéral en
chef des travaux publics, a • entretenu
longuement les audi teurs  des projets
(routiers conçus par la Société suisse des
routes automobiles; Il s'agit , comme on
le suit , de la construct ion de deux gran-
des au tos t rades  à travers le pays, de
Genève à Romanshorn et de Bâle à
Chiasso.

M. Scburlcr a déclaré notamment  que
le Dépar tement  fédéral de l 'intérieur se
préoccupait  de la quest ion , mais qu 'il
n 'avai t  pas encore pris posit ion.  Il doit
t en i r  compte , en ef fe t , des revendica-
tions de chaque région ou même de cha-
que loca l i té , ainsi  que des enquêtes
effectuées par les cantons ou les gran-
des associations routières.

Il n'est pas question , pour le moment ,
de la création d'une route au sud du lac
de Bienne. Le problème n'en est encore
qu 'à l'étape des prises de contact ct des
lignes directrices générales.

Jeudi après-midi , sur la route de Cha-
vornay à Yverdon , près d'Ependes , M.
Christian Balzer , 31 ans , commerçant zu-
ricois , roulait en voiture , quand il ren-
versa un cycliste , le jeune Léonard Os-
tertag, 16 ans, vannier.

Ce dernier a été relevé fnaÉimé et con-
duit par un automobil is te  de passage
à l'hôpital de Saint-Loup. Il a le bassin
et un coude fracturés. Sa machine est
hors d'usage , l'automobile a l'avant en-
foncé.

YVERDON
Un automobiliste renverse

un cycliste

Vfll-DE-RUZ
VALANGIN

Conseil général
(c) Le Conseil général était convoqué d'ur-
gence , mercredi soir , en assemblée extra-
ordinaire , pour demande cle deux crédits.
B a siégé sous la présidence de M. Eric
Calame, président.

Le premier crédit , de 3000 fr., a pour
but le remplacement de la chaudière du
chauffage • central du collège , détériorée
par une avarie.

Le second , de 1500 fr. , couvrira un dé-
passement budgétaire du service des eaux ,
par suite de plusieurs fuites survenues
dans les conduites du hau t du village et
ayant exigé des fouilles urgentes.

Ces deux crédits , munis de la clause
d'urgence , sont acceptés sans discussion
et k l'unanimité.

TJn nouveau conseiller général siégeait,
mercredi , pour la première fols. Il s'agit
de M. Chartes Roulct, désigné par le parti
socialiste , en remplacement de M. Acker-
mann qui a quitté la localité.

Vers la naissance
d'une association
de développement

(c) Sous l ' init iative de quelques person-
nes du vil la ge , un comité provisoire était
réuni jeudi soir pour étud ier les statuts
d'une future  association de développe-
ment.  •

Le programme étudié est très vaste , et
la population du village sera convoquée
à mi-novembre pour la mise sur pied
de l'association .

CERNIER
Un bien fâcheux oubli !

Quelle ne fut  pas , dimanche soir , la
consternatio n d'un gendarme de la loca-
l i té  (lui ayant oublié d'envoyer son bul-
letin du Sport-Toto (rempli en présence
d'amis), constata qu'il avait réussi un
douze , qui lui eût valu un gain de
26,550 francs.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Trois soldats blessés

au lac Noir par l'éclatement
d'une grenade

(c) II y a actuellement , dans les bara-
quements militaires du lac Noir , une
école de recrues venant des casernes de
la Suisse romande, qui s'exercent dans
le lancement d'engins explosifs. Hier ,
une grenade explosa prématurément qui
occasionna des blessures plus ou moins
graves à un officier ct à deux soldats.
Le lieutenant Gustave Guhl , de Mon-
treux , âgé de 22 ans , a des plaies à une
jambe. Le soldat François Hochstctter ,
de Grandcour , qui était aux côtés de
l'officier , est également blessé à une
jambe. Le soldat Gilbert Pariât , de Ve-
vey, a été atteint plus sérieusement à la
tête et à la poitrine.

Tous ont reçu sur place les premiers
soins et ont été transportés à l'Hôpital
cantonal de Fribourg, où ils ont été
opérés. Leur état est satisfaisant.

Le député Eggcrtswyler
répond au communiqué

du Conseil d'Etat
M. Jean Eggcrtswyler , député conser-

vateur à Saint-Sylvestre , a adressé au
Conseil d'Etat de Fribourg une lettre
répondant  au communiqué publié par le
gouvernement à propos de la question
qu 'il avait posée concernant  la nomina-
tion du docteur Nordmann  comme méde-
cin en chef adjoint  à la Materni té  de
Fribourg, en 1948.

M. Eggcrtswyler conteste le reproche
d' irrégulari té dans la procédure dont il
é tai t  fa i t  état  dans le communiqué par >
la chancellerie cantonale.  « Ce que vous
qualifiez d'al légat ions dénuées de tout
fondement  et c o n s t i t u a n t  une basse ca-
lomnie par le moyen d'un abus indigne
de l ' immuni t é  par lementa i re  sont des
accusations circulant  dans le public de-
puis plusieurs mois. Elles ont été pré-
cisées récemment par des personnes di-
gnes de foi. Je n 'ai pas agi à la légère
en in formant  le Conseil d'Etat de cela ;
mais je l'ai fait mû par la conviction
que nous devons aller au fond des cho-
ses, eme c'est un devoir pour tous de
créer une s i tuat ion claire et nette. Copie
de la présente est t ransmise à la presse.»

Vfll-DE-TRflVERS
Les soldats sont partis

(c) Les soldats de l'école de recrues des
troupes motorisées de Thoune qui
étaient arrivés mercredi soir à Fleurier
en sont repartis hier matin déjà , les uns
par la route des Verrières et les autres
par celle de Sainte-Croix.
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MOTIERS
Kénovation a la gare

(c) A l'instar des stations de chemin de
fer de 'Fleurier et de Couvet-régional ,
celle de Môtiers vient de subir également
un rajeunissement total. Les façades ont
été repeintes et l'aspect du bâtiment ,
qui , vraisemblablement, n 'avait pas été
retouché depuis sa construction , il y a
près de septante ans , a bien changé.

Lorsque la halle aux marchandis es
aura été rénovée par les hommes de mé-
tier , tous les travaux prévus , tant inté-
rieurs qu 'extérieurs , seront terminés.

BERNE , 26. — Un accident s'est pro-
duit vendredi après-midi dans la ré-
gion de Luckhauscn , près d'Illnau ,
dans le canton de Zurich , au cours d'un
exercice de lancement de grenades du
bataillon de cyclistes 9. Le radio Johann
Stadler , menuisier ,  né en 1920, attaché
à la compagnie d'état-rajor du batail-
lon de cyclistes 9, et demeuran t  à Zu-
rich , a été blessé mortellement par des
éclats de grenade.

Un soldat zuricois
blessé mortellement

par des éclats de grenade

Les conf érences
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qu 'elle-même ainsi  que des membres de
sa famille ont bien connu , a t t achan te
représentante  de la l i t t é r a tu re  roumaine
de langue française ,  la princesse Bibesco
a présenté hier après-midi à l'Aula de
l'univers i té  ce qu 'elle a appelé une « sé-
rie de por t ra i ts  parlés des amis de
Proust » . Devant un audi to i re  qu 'elle eut
la gent i l lesse  de considérer comme péné-
tré de l'œuvre , la conférencière  renon-
ça dé l ibérémen t  à l'analyse  pour se con-
sacrer avec in f in imen t  d'esprit à la des-
cr ip t ion  anecdot ique du mil ieu mondai n
dans lequel évolua l 'écrivain.  Et eile
montra aussi comment ces personnages
réels d'une société f ine et cult ivée ont
joué , selon elle , leur rôle de modèle et
comment ils ont été , dans l'extraordi-
naire creuset qu 'étai t  le génie de Proust ,
transposés pour sa « comédie humaine  » .

Du temps où le jeune écrivain étai t  lp
« voyageur voilé », qu 'on invi te  pour ,oc-
cuper un bout de table sans soupçonner
sa valeur réelle , aux dernières années de
sa vie , la princesse Bibesco a reconst i tué
l'entourage de Proust et établi  les Inter-
férences de ces hommes et de ces fem-
mes dans son œuvre.

Encore que le mécanisme cle la créa-
t ion poétique ne soit sans doute pas
aussi simple , pas aussi au toma t ique , il
peut être in téressant , par exemple , de
savoir  que , pour la duchesse de Guer-
nantes , c'est la comtesse Laure de Che-
vigné  qui a « posé » , c'est-à-dire une
grande  dame pour laquelle'il nourr issai t
un amour  lointain et" qui ne prê ta i t
guère d'a t t e n t i o n  aux e f fo r t s  du mal-
heureux Proust  pour se faire remar-
quer quand elle étai t  sa proche voisine
à Paris. Lorsqu 'on conna î t  directement
ou par relat ions ces mobiles comme les
a connus la princesse Bibesco , il de-
vient palpi tant  de comparer ce ^

qu'on
sait d'eux avec la représentation "qu 'en
a faite le roman.

« Quelquefois , a écrit Proust , la vie se
met à imiter les livres. » Que dirait-il ,
s'il pouvait savoir que sa. petite-nièce
vient  de faire un très br i l lant  mariage
et qu 'à l'image de Mlle de Saint-Loup
dans «Le  temps retrouvé », elle a rap-
proché par cette alliance des mondes
qui pouvaient paraître séparés par d'in-
franchissables barrières sociales ?

On ne peut citer tous les personnages
qui ont été évocpiés et adroitement
animés au cours de cette conférence.
Dans cette heure charmante  qu'un pu-
blic essentiellement fémin in  a passée
sous les auspices du Lyccum , ce qui cap-
tiva surtout , ce sont les « mots » spiri-
tuels ou cinglants  que la princesse Bi-
besco rapporta en un style agréable et
avec une remarquable distinction,

A. B.

« Proust et ses amis »
par la princesse Bibesco
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ESTAVAYER-LE-LAC
Assemblée générale

des officiers d'état civil
fribourgeois

Sous la présidence de M. A. Zurkinden ,
de Guin , l 'Association fribourgeoise des
off ic iers  d'état civil a tenu son assem-
blée générale à Estavayer, en présence
de M. Pierre Glasson , conseiller d'Etat ,
directeur de la justice. Une conférence
a été faite par M. X. Neuhaus , président
du tribunal cle la Sarine , qui a commenté
la nouvelle ordonnance fédérale en ma-
tière d'état civil , ordonnance qui en-
trera en vigueur le ler jui l le t  1952. M.
Pierre Glasson a également pris la pa-
role.

Une promenade sur le lac de Neuchâ-
tel a terminé la journée.

| JURA VAUDOIS
SAINTE-CROIX
Grave collision

Jeudi soir, à la Coupe, hameau situé
sur la route de Pontarlier , en territoire
français , à quelque 500 mètres du poste
de douane de la Grand-Borne , une vio-
lente collision s'est produite entre une
auto d'outre-Jura et une motocyclette
pilotée par M. Marcel Nicolier , âgé de
23 ans , mécanicien , habitant la Chaux
près de Sainte-Croix.

L'automobiliste , trompé par le brouil-
lard in tense , circulait sur la gauche de
la chaussée. Le choc fut  d'une extrême
violence. M. Nicolier et sa femme, qui
occupait le siège arrière, fu ren t  projetés
à terre. M . Nicolier souff re  d'une frac-
ture ouverte de la cuisse gauche et a le
poignet gauche probablement cassé. U a
été transporté à l'hôpital. Mme Nicolier
s'en tire avec des égratignures.

Les dégâts sont peu importants.

Monsieur et Madame
Walter SCHWARZ ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de

Jean
Neuchâtel, 25 octobre 1951

Clinique du Crêt - Chemin des Pavés 7

Dieu est amour.
I Jean 4 : 7.

Madame et Monsieur Maurice Corti et
leurs filles , Jeannine et Murielle , à Saint-
Mart in  ;

Madame ct Monsieur Walter Geiser ,
à Mouclon ;

Monsieur  ct Madame Henri  Mosset et
leurs fi ls , Charles-Henri , François, Phi-
lippe et Jean-Marcel , à Chézard ;

Madame et Monsieur  Henri Voirol ,
leurs enfants et pet i te-f i l le , à la Chaux-
de-Fonds ;

les familles Soguel , Perrinjaquet , Mau-
ley, Widmer , Gavéglio , Mosset , Némitz
et alliées ,

ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances , du décès
de leur chère maman , grand-maman ,
sœur, belle-sœur, tante , grand-tante,
cousine et parente ,

Madame Charles Châtelain , à Cuclret;
Monsieur et Madame Henri Châte-

lain, à Coffrane , leurs enfants et petits-
enfants  ;

Madame veuve Arthur Châtelain , à
Chexbrcs ;

Mademoiselle Elvire Nicollier, à Cu-
clret ;

Monsieur et Madame von Almen et
leurs enfants, à Cuclre t :

Madeiïioiselle Marie Nicollier, .à Çu-
dret ;

les enfants et petils-enfants de fen
Aimé Nicollier ;

Monsieur Alfred Jeanneret et famil-
le , aux Frètes près du Locle ;

Mademoiselle Jeanne Vuille, à Cu-
dret ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de
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Monsieur

Charles CHATELAIN
leur très cher et regretté époux , frère ,
beau-frère , oncle, cousin ct ami , qne
Dieu a repris à Lui à l'âge de 8l ans.

Heureux ceux qui ont le cœur
pur car ils verront Dieu .

Matth . 5:8.
Cuclret , lo 25 octobre 1951. . t
L'ensevelissement aura lieu diman-

che 28 octobre , à 11 heures, à Cudret.
Culte à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu cle lettre de faire pnrt
!¦¦ ¦ ¦«¦¦Il—¦llll ll i itit—

Monsieur

Léon STEINER-JUVET
leur très cher époux, papa , grand-papa,
arrière-grand-père, frère, beau-père,
beau-frère, oncle, cousin et parent , que
Dieu a repris à Lui paisiblement le 25
octobre 1951, dans 76me année.

Les Leuba , la Côte-aux-Fées, le 25 oc-
tobre 1951.

J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Ps. 121.
L'enterrement , avec suite, aura lieu

dimanche 28 octobre, à 13 h. 30.
Culte pour la famille , à 13 h. Départ

du domicile à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Isabelle MOSSET
née NÉMITZ

que Dieu a reprise à Lui , aujourd'hui
vendredi , dans sa 80me année , après une
pénible maladie , vaillamment supportée,

Saint-Martin , le 26 octobre 1951.
J'ai patiemment attendu l'Eter-

nel , M s'est tourné vers mol et il a
ouï mon cri.

Ps. 40 :2.
L'ensevelissement aura lieu dimanche

28 octobre , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au revoir cher époux et bon papa.
Madame Elisa Steiner-Juvet, les

Leuba ;
Madame et Monsieur Edmond Gail-

lard-Steiner et leur fille Paulette, et
Madame et Monsieur Eoland Evard-
Gaillard et leur fils Michel , à Sainte-
Croix ;

Monsieur et Madame Maurice Stei-
ner-Apothéloz et leur fille Josette, à
Colombier ;

Monsieur et Madame Eric Steiner-
Hostettler et leurs enfants, Pierre-An-
dré et Suzanne, au Locle ;

Madame et Monsieur Louis Moron-
Steiuer , à Bôle ;

Madame et Monsieur Samuel Tissot-
Steiner et leur fils Claude, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Willy Steiner-
Bichard et leur fils Michel , à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame André Steiner-
Herzog- et leurs enfants, Ghislaine, An-
ne-Marie et Monique ;

Madame et Monsieur Alfred Balsi-
Ker-Steiner et leurs enfants, Willy, Lis-
beth , Christian , à Mûhlethiirnen ;

Madame et Monsieur Denys Lindner-
Steinor et leurs enfants, Nicole et
Françoise, à Genève ;

Monsieur et Madame Pierre Steiner-
Grosclaude et leur fille Pierrette, à
Genève :

Monsieur et Madame Paul-Bobert
Stoinor-Bahler et leur fille Jacqueline,
à Corcelles,

ainsi que les familles parentes et al-
liées Stoiner , Barbezat , Rosselet, Juvet,
Piaget , Pétremand , Leuba , Sohelling,

font part du décès de

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 26 octobre , le Con-

seil d'Etat a nommé M. Henri Schuma-
cher , jusqu 'ici commis au bureau de re-
cettes de l'Etat , aux fonctions de secré-
taire-adjoint à ce même bureau.

Décision du Conseil d'Etat
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